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PRÉSENTATION DE L’ÉTUDE 
La finalité de la présente étude est la révision du Plan d’Occupation des Sols en Plan Local 
d'Urbanisme de la commune de Châtillon-en-Michaille , conformément aux dispositions du 
code de l'urbanisme, notamment de ses articles L.121-1, L.110 et L.111-1-1. 

Cette démarche s'inscrit dans le cadre des lois S.R.U. du 13 décembre 2000 et Urbanisme, 
et Habitat du 2 juillet 2003, qui tendent à répartir le pouvoir décisionnel, en attribuant 
principalement le pouvoir réglementaire aux autorités régionales tandis que le pouvoir 
exécutif est rendu aux autorités locales. La procédure remplit également les attentes de la loi 
Engagement National pour l’Environnement du 12 juillet 2010. 

Conformément à l'article L.121-1 du code de l'urbanisme, les communes ou leur groupement 
déterminent dans leur plan local d'urbanisme les conditions permettant d'assurer, dans le 
respect des objectifs du développement durable : 

« 1° L'équilibre entre : 

a) Le renouvellement urbain, le développement urbain maîtrisé, la restructuration 
des espaces urbanisés, la revitalisation des centres urbains et ruraux ; 

b) L'utilisation économe des espaces naturels, la préservation des espaces affectés 
aux activités agricoles et forestières, et la protection des sites, des milieux et 
paysages naturels ; 

c) La sauvegarde des ensembles urbains et du patrimoine bâti remarquables ; 

1° bis La qualité urbaine, architecturale et paysag ère des entrées de ville ;  

2° La diversité des fonctions urbaines et rurales e t la mixité sociale dans l'habitat, en 
prévoyant des capacités de construction et de réhabilitation suffisantes pour la 
satisfaction, sans discrimination, des besoins présents et futurs en matière d'habitat, 
d'activités économiques, touristiques, sportives, culturelles et d'intérêt général ainsi 
que d'équipements publics et d'équipement commercial, en tenant compte en 
particulier des objectifs de répartition géographiquement équilibrée entre emploi, 
habitat, commerces et services, d'amélioration des performances énergétiques, de 
développement des communications électroniques, de diminution des obligations de 
déplacements et de développement des transports collectifs ;  

3° La réduction des émissions de gaz à effet de ser re, la maîtrise de l'énergie et la 
production énergétique à partir de sources renouvelables, la préservation de la 
qualité de l'air, de l'eau, du sol et du sous-sol, des ressources naturelles, de la 
biodiversité, des écosystèmes, des espaces verts, la préservation et la remise en 
bon état des continuités écologiques, et la prévention des risques naturels 
prévisibles, des risques technologiques, des pollutions et des nuisances de toute 
nature. » 

Ce document d'urbanisme a pour objectif de fournir aux élus un outil d'aménagement foncier 
visant à déterminer la destination des sols au détour d’un projet politique global et cohérent à 
l’échelle de la commune. Le territoire est ainsi partagé entre espaces urbanisés (zone U), 
secteurs à urbaniser (zone AU), zones agricoles (A) et naturelles (N). Il respecte les 
directives de développement durable et de préservation des ressources existantes. 
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CHAPITRE I : ANALYSE DE L’ETAT INITIAL DE 
L’ENVIRONNEMENT 

1. Présentation du territoire 

1.1. Situation de la commune 

La commune de Châtillon-en-Michaille se situe à l’Est du département de l’Ain, en rive droite 
du Rhône à hauteur de Bellegarde. Cette commune bénéficie d'un emplacement privilégié, à 
40 km de Genève et d'Annecy, et à seulement une heure de Lyon. Elle profite de la 
traversée sur son territoire de l’autoroute 40 avec un échangeur sur la commune. 

CARTE DE LOCALISATION DE LA COMMUNE 

 

Source : Fond de carte Géoportail 

Châtillon-en-Michaille 
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Géographiquement, la commune de Châtillon-en-Michaille est située à 5 km au Nord-ouest 
de Bellegarde sur Valserine, séparée de Montanges au nord par la Semine, de Confort au 
nord-est, et de Lancrans à l'est, par la Valserine. Elle est contiguë à Bellegarde au Sud-est, à 
Villes et au Grand-Abergement au Sud-ouest, au Nord-ouest à Lalleyriat et à Saint-Germain-
de-Joux dont elle est séparée par le Tacon. Le bourg se situe à une altitude de 530 mètres 
mais le territoire communal culmine à 1249 mètres au niveau du plateau du Retord. 

Les habitants sont appelés les châtillonais et châtillonaises et forment une population de 
3120 habitants en 2013. 

 

1.2. Intercommunalité et supra-communalité 

 

La commune de Châtillon-en-Michaille fait partie de la Communauté de Communes du Pays 
Bellegardien regroupant actuellement 15 communes, soit environ 20 961 habitants. Elle a 
été créée en janvier 2003. 

Les compétences obligatoires sont :  

Aménagement de l'espace communautaire 

• Elaboration, approbation, suivi et révision du Schéma de Cohérence Territoriale  

• Participation pour leur suivi aux phases d'élaboration des documents d'urbanisme des 
Communes membres 

• Elaboration, conduite et mise en œuvre d’études, démarches, procédures en matière 
d’aménagement ou développement de l’espace communautaire dont notamment les 
Opérations Programmées de l’Aménagement de l’Habitat (OPAH), et autres chartes, 
schémas de développement ou réflexions diverses, 

• Création et réalisation de nouvelles Zones d'Aménagement Concerté (ZAC), déclarées 
d'intérêt communautaire, 

• Acquisition ou location, études et aménagement des terrains destinés aux projets et/ou 
équipements déclarés d’intérêt communautaire, 

• Contrat de Développement Rhône-Alpes : Elaboration et réalisation des actions avec la 
participation de la Région Rhône-Alpes. 

• Participation aux procédures, partenariats et contrats menés dans le cadre de politiques 
de l’Europe, de l’Etat, de la Région ou d’autres collectivités publiques, visant à élaborer et 
mettre en œuvre des études et actions pour le développement durable (économique, 
social, écologique), l’organisation, la promotion des territoires transfrontaliers de 
l’agglomération franco-valdo-genevoise et du bassin lémanique, ce, dans le cadre des 
accords internationaux de la France, d’organismes de coopération transfrontalière, de 
l’ARC Syndicat Mixte ou d’autres collectivités publiques. 
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Développement et aménagement économique et touristi que sur l'espace 
communautaire 

Développement et Aménagement Economique : 

• Le projet, la maîtrise d'ouvrage, (acquisitions foncières), conception, création, extension,  
protection juridique, aménagements et gestion de  zones ou parcs d'activités 
économiques d’intérêt communautaire, y compris la réalisation des équipements de 
desserte externe (voirie, réseaux…) permettant leur raccordement aux équipements et 
services publics existants. 

Dans le domaine économique sont  notamment déclarés d’intérêt communautaire les 
futures zones et parcs suivants : 

o Le Parc des Etournelles au lieu dit "Au Fay" sur la Commune de Châtillon en 
Michaille. 

o La Zone d'Activité Economique, dite de "l’échangeur de Vouvray" sur la 
Commune de Châtillon en Michaille telle que délimitée sur le plan définissant 
son périmètre 

• Réalisation et Gestion d’équipements d’accueil des activités économiques tels que les 
pépinières d’entreprises les bâtiments-relais, situés dans les parcs ou/et zones 
économiques déclarés d’intérêt communautaire tels que définis ci-dessus. 

• Promotion et  Développement économique avec le concours notamment de l'agence de 
développement économique (ADE) et toutes autres institutions oeuvrant dans ce 
domaine. 

Développement et Aménagement Touristique :  

• Aménagement et équipement touristiques des sites de caractère (hors hébergement sauf 
les habitations légères de loisirs sur aires aménagées déclarées) ou/et d’itinéraires de 
randonnées concernés par l'activité touristique déclarés d’intérêt communautaire à 
savoir : 

o Activité de navigation de plaisance : 

� Etudes, aménagements et équipements destinés à favoriser la 
pratique de l’activité concernée. 

o Sites Touristiques de caractère :  

� La Borne au Lion à Champfromier 

� Le Pain de Sucre à  Surjoux 

� Les Marmites du Géant  à Saint-Germain-de-Joux, dont l’ancienne 
scierie, et son environnement de proximité 

� L’aménagement du panorama du Retord (au lieu dit Catray) à 
Chatillon en Michaille, (y compris le siège de la stèle de la Croix Jean-
Jacques) 

� Les Pertes de la Valserine à Bellegarde sur Valserine 

� Les aires d’accueil aménagées  et existantes 

� Le site paléontologique de Plagne (emprise du site de découverte 
délimité par un plan), ainsi que les abords immédiats, y compris les 
équipements d’accueil du public. 

� Le site de la « Roche Fauconnière » à Giron 
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o Itinéraires de randonnée : 

� Grand Tour de la Valserine (GTV ) 

� Grande Traversée du Jura (GTJ ) 

� Voie du Tram 

� Promenade des Pertes de la Valserine 

� Sentier des Berges du Rhône 

� Sentier du chemin sous Roche au Pont du Dragon 

� Itinéraires d’interprétation de la Vallée de la Valserine et du Sentier 
Urbain de Bellegarde, 

� Circuits thématiques liés à la frontière. 

NOTA :  sont exclues,  les interventions  directes concernant les territoires 
utilisés en domaines skiables telles que celles liées au foncier, à 
l'immobilier, au mobilier, au personnel, aux équipements et aux matériels, à 
la création et à l'entretien des tracés. 

• Mise en valeur des sites touristiques, historiques et patrimoniaux présentant un intérêt 
particulier. 

• Promotion de l’offre touristique par tout support de communication approprié, ce en 
partenariat ou non avec tout organisme touristique, ou autre EPCI et structures oeuvrant 
dans ce domaine. 

Les compétences optionnelles sont :  

Protection et mise en valeur de l'environnement 

• Collecte, transport, élimination et valorisation des déchets ménagers et déchets assimilés 
y compris l'aménagement d'équipements accessoires. 

• Aménagement, extension et entretien, mise aux normes et gestion en régie ou sous 
d’autres formes de délégation de service public des déchetteries intercommunales 
désignées ci-dessous : 

o Déchetterie intercommunale de Bellegarde sur Valserine 

o Déchetterie intercommunale de Châtillon en Michaille 

o Déchetterie intercommunale d’Injoux Génissiat 

o Déchetterie intercommunale de Champfromier 

• Actions de partenariat (y compris soutien financier) avec les structures oeuvrant dans le 
domaine de la politique de préservation et/ou de protection de l’environnement (qualité 
de l’air, qualité des cours d’eaux, domaine de la flore, domaine de la faune) 

• Enlèvement en vue de leur élimination par voie éventuelle de conventionnement avec un 
tiers des épaves automobiles non identifiées, trouvées sur le territoire communautaire. 

• Actions de gestion et entretien des espaces pastoraux, à proximité rapprochée des zones 
urbanisées des communes de l'espace communautaire, par notamment la régulation du 
reboisement naturel, et autres actions ou initiatives à caractère environnemental.  

• Participation à des actions ou réflexions et opérations destinées à la valorisation, 
réhabilitation des espaces agricoles et forestiers en concours ou non avec tout autre 
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EPCI, Parc Naturel Régional, organismes et structures oeuvrant dans ce domaine, tels 
que notamment le PSADER, et le programme de revitalisation des peuplements 
forestiers du Haut-Bugey dénommé « Construire une ressource forestière pour l’avenir ». 

Action sociale d’intérêt communautaire :  

• Animation, gestion, exploitation du CLIC (Centre Local d’Information et de Coordination 
Gérontologique)  

• Actions et Interventions de soutien par des aides matérielles et /ou financières aux 
établissements de séjours des personnes âgées, défavorisées……. 

• Conduite et réalisation de chantiers d’activité et d’utilité sociales en partenariat avec 
l’association EIJA (Entreprise d’Insertion des Jeunes de l’Ain), ou toute autre association 
similaire, 

Offres d'équipements publics d'intérêt général :  

• Maîtrise d’ouvrage, étude, projet, conception, réalisation, protection juridique, entretien, 
gestion et exploitation des futurs équipements ou services publics, sportifs, culturels et 
économiques, sanitaires et sociaux, déclarés d’intérêt communautaire. Sont notamment 
déclarés d’intérêt communautaire  à ce titre :  

o Equipements et services sportifs : 

� Le futur Centre  Aquatique Intercommunal situé sur la commune de 
Bellegarde sur Valserine 

o Equipements et services sociaux-économiques : 

� La Maison de l’Emploi de l’Economie et Formation, ou tout service de 
même nature 

Politique du Logement : 

• Elaboration, approbation, suivi et révision d'un Programme Local de l'Habitat (PLH) 

Les compétences facultatives sont :  

Services à la population : 

• Réflexions, études et mise en place d’actions, dont les nouvelles liaisons, permettant le 
développement et l'amélioration du transport collectif communautaire en partenariat avec 
les services de l'Etat, de la Région, du Département, des communautés de communes, et 
d’autres collectivités et syndicats, ainsi que toutes structures transfrontalières (ARC SM, 
CCPG, SMETD …) dans le respect de la législation en vigueur (loi d'orientation des 
transports intérieurs) et de leurs attributions respectives. 

• Interventions conduites dans le cadre de l'exercice de certaines politiques contractuelles 
avec l'Etat, la Région, le Département, les communautés de communes, les collectivités 
et syndicats communautaires, les structures transfrontalières, les associations et 
entreprises d’utilité publique, les organismes, et les organismes de tourisme jugés 
d’intérêt communautaire. A ce titre, sont considérées d'intérêt communautaire, les 
interventions  suivantes :  

o Dans le cadre social :  

� L’accompagnement par une aide financière en contribution à 
l’aménagement de la future MARPA (Maison d’Accueil Rurale pour 
Personnes Agées) située sur la Commune de Champfromier 

� Actions de soutien et communication en partenariat avec le monde 
associatif dans le domaine caritatif et social. 
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o Dans un cadre plus général :  

� Gestion de la Fourrière Animale Intercommunale 

� Initiatives et actions d'aménagement concernant les réseaux de 
communication numérique (TIC) en complément avec d’autres 
partenaires. 

� Actions de soutien et communication en partenariat avec le monde 
associatif dans le domaine sportif, culturel, festif et d’animation 

� Interventions en matière d’offres mutualisées d’aide et conseil aux 
services publics administratifs dans leur pratique quotidienne de 
gestion  

� Encouragement au volontariat des Sapeurs Pompiers par le soutien 
matériel et/ou financier aux sections des Jeunes Sapeurs Pompiers. 

� Participation à l’installation et au fonctionnement de la Maison d’accès 
au Droit, à Nantua. 

 

1.3. Syndicats intercommunaux 

Châtillon-en-Michaille est membre des coopérations intercommunales suivantes : 

− Syndicat Intercommunal d’Initiative Forestière du Haut Bugey 

− Groupement d’Intérêt Public du Plateau du Retord 

− Syndicat Intercommunal des Eaux des Gallanchons et de Coz 

− Syndicat Mixte du Retord et du Haut-Valromey 

− Syndicat de la Gendarmerie du Bassin Bellegardien 

 

1.4. Normes supérieures s'imposant aux documents d' urbanisme 

La commune disposant actuellement d'un document d'urbanisme (POS), elle n'est pas 
soumise à la règle de la constructibilité limitée pour les zones situées en dehors des parties 
actuellement urbanisées (PAU) du territoire (article L.111-1-2 du Code de l'urbanisme).  

Actuellement, la commune de Châtillon-en-Michaille est intégrée dans le périmètre du 
Schéma de Cohérence Territorial (SCOT) du Pays Bellegardien approuvé le 27 juin 2013. 

La commune ayant été classée en zone de Montagne par arrêté interministériel du 25 avril 
1976, le PLU devra respecter les principes d’aménagement et de protection des secteurs de 
montagne et assurer : 

o La protection des terres nécessaires au maintien et au développement des activités 
agricoles, pastorales et forestières ; 

o La préservation des espaces, paysages et milieux caractéristiques du patrimoine 
naturel et culturel montagnard ; 

o L’urbanisation en continuité des bourgs, villages et hameaux existants sauf à titre 
exceptionnel dans les conditions énoncées au III de l’article L145.3 ; 
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o La protection des parties naturelles des rives des plans d'eau naturels ou artificiels 
d'une superficie inférieure à mille hectares sur une distance de 300 mètres à compter 
de la rive (art. L145.5 du Code de l’urbanisme). 

Les urbanisations touristiques devront être soumises à la procédure UTN, en fonction de leur 
localisation et leur utilisation, conformément à l’article L145.9 du Code de l’urbanisme. 

Enfin, la commune n’est concernée ni par un Programme Local de l’Habitat, ni par un Plan 
de Déplacement Urbain. 

La Commune de Châtillon a approuvé le 19 septembre 2011 le principe de mise en œuvre 
d’une OPAH RU sur le territoire communal. 

 

1.5. Le choix de la révision du PLU 

Jusqu’au 10 mars 2014, la commune de Châtillon-en-Michaille disposait d'un POS, qui a été 
élaboré et approuvé par le Conseil Municipal le 27 décembre 2001, suite à une révision 
générale du précédent POS. Il a été modifié à trois reprises le 11 novembre 2004, le 11 
juillet 2005 et le 6 décembre 2007. Enfin, il a fait l’objet de deux révisions simplifiées datant 
du 21 mars 2005 et du 19 décembre 2005. Par délibération du 24 novembre 2008, le Conseil 
Municipal a décidé d'engager l’élaboration de Plan Local d’Urbanisme, conformément aux 
dispositions de la loi Solidarité et Renouvellement Urbains (S.R.U.) et de la loi Urbanisme et 
Habitat (U.H.).  

La délibération du 24 novembre 2008 motive la révision du POS de la manière suivante : 

1. « la loi « Solidarité et Renouvellement Urbain » dite loi SRU du 13 décembre 2000 et 
modifiée par la loi relative à l’urbanisme et à l’habitat du 2 juillet 2003 a apporté des 
changements importants dans la rédaction des documents d’urbanisme. Elle a 
modifié l’appellation du Plan d’Occupation des Sols qui devient Plan Local 
d’urbanisme appelé aussi PLU. 

2. la commune a évolué, le POS a vieilli – sa dernière révision date du 27 décembre 
2001 – et n’est plus adapté à la situation actuelle et notamment aux intérêts 
économiques de la commune. L’application du POS a mis en évidence l’existence de 
problèmes et d’incohérences lors de l’instruction de certains dossiers d’urbanisme. 
Plusieurs fois, des différences d’interprétation du règlement sont apparues entre le 
service de la mairie et les services instructeurs de la DDE. Il conviendrait aussi 
d’adapter la règlementation des zones affectées à la création d’équipements publics 
pour ne pas handicaper la commune lors de l’étude de ses projets d’investissement. 
Enfin il faudrait veiller à un aménagement cohérent des cœurs de villages pour ne 
plus être confronté au problème d’entassement des habitations sur un périmètre 
restreint. 

3. lancer une procédure de révision en enfilade avec l’élaboration du Schéma de 
Cohérence Territorial (SCOT) initié par la communauté de Communes du Bassin 
Bellegardien (CCBB) ne peut être que bénéfique pour la commune qui joue un rôle 
prépondérant dans le développement économique de l’intercommunalité. Elle pourrait 
ainsi « coller » aux besoins de la CCBB sur ce point. 

4. il est devenu nécessaire d’engager une réflexion dans le cadre du développement 
durable, pour inciter le développement des nouvelles technologies dites 
« écologiques » en matière de chauffage, de production individuelle d’électricité et de 
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récupération des eaux de pluie. L’aspect paysager devra être également abordé pour 
autoriser ou non les toitures dites « toitures végétalisées ». Ces incitations ne seront 
bien sur possibles que dans le respect de la réglementation en vigueur en matière 
d’urbanisme. 

5. enfin, le zonage doit être cohérent au regard : 

• des disponibilités offertes par le schéma de distribution d’eau potable et le schéma 
d’assainissement, 

• du développement économique et du maintien de l’équilibre entre l’emploi et le 
logement, 

• de la protection des espaces agricoles, 

• de l’équilibre à trouver entre l’économie et le respect de l’environnement. 

Les PLU respectent les principes énoncés aux articles L. 110, L. 111-1-1 et L. 121-1 du code 
de l'urbanisme. 
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2. Histoire et patrimoine de Châtillon-en-Michaille  

2.1. Historique de la commune 

Châtillon-en-Michaille est une commune située à 25 km à l’Ouest de Genève dans le 
département de l’Ain, entre les massifs du Bugey et le sud du Jura. 

Le centre primitif était situé à Ardon, lieu dont le nom à la terminaison celtique « don », 
« dun, évoque une hauteur fortifiée ; le nom de « Châtillon » renvoie à l’évidence au château 
fort à l’origine du bourg castral médiéval.  

Au Moyen âge, Châtillon était une seigneurie. Le seigneur résidait au château de Musinens. 
Quelques vestiges d’activité humaine sur le site du Chatelard et de La Tour permettent 
d’inscrire la présence d’occupation humaine sur la commune au niveau de la Préhistoire. 

Vers 1600, le territoire de l’actuel département de l’Ain est rattaché à la France. Mais 
Châtillon se situe à la frontière entre la France et le duché de Savoie annexé par Napoléon 
en 1860. Cette frontière stratégique se situait au niveau de la vallée de la Valserine juste en 
contrebas de l’actuel village de Châtillon-en-Michaille. 

Au 19ème siècle, l’axe ferré Lyon-Genève passe par la vallée du Rhône et fait croître le 
commerce au niveau de Bellegarde. La nouvelle gare ferroviaire de Bellegarde construite au 
début du 20ème siècle développe fortement le secteur et inscrit Bellegarde comme chef lieu 
de canton. Châtillon profite alors des répercussions de cette évolution de Bellegarde. 

Au niveau démographique, la population de la commune s'est fortement accrue à la fin du 
XVIIIe siècle avant de se stabiliser au milieu du XIXe siècle. À partir des années 1880, la 
commune a perdu de nombreux habitants, atteignant son chiffre le plus bas en 1946 (571 
hab), où le nombre d'habitants est encore plus faible qu'en 1793 (965 hab). A partir de la 
seconde guerre mondiale, le babyboom, la vitalité économique des Trente Glorieuses, le 
rattachement des communes voisines de Vouvray et Ochiaz (en 1973) et plus récemment la 
proximité avec la Suisse ont engendré une forte hausse de la population qui a permis à 
Châtillon-en-Michaille d’atteindre 3120 habitants en 2013.  

Les habitants se nomment les Châtillonnais, mais ceux de Vouvray et Ochiaz sont restés 
attachés à leur nom de Vouvraysans et Ochiatus. 

La commune possède de nombreux monuments remarquabl es : 

La Mairie : elle a été construite en 1835 pour contenir les écoles, les services municipaux et 
la prison qui subsiste encore (on peut y voir de nombreux graffiti). A Vouvray et Ochiaz, les 
mairies étaient contenues dans le même bâtiment que les écoles. 

Les écoles : Châtillon, Vouvray et Ochiaz disposent chacune d’un groupe scolaire datant du 
début de la Troisième République. Il existait également une école à Tacon le Haut et Les 
Gallanchons. Un nouveau groupe scolaire sera livré pour la rentrée 2012 à Châtillon. 
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La Poste : le bâtiment a été construit en 1938 

Le Poids Public : construit en 1885, il ne subsiste que la « cabane » du poids (le plateau a 
été démonté). 

Les ponts :  

• Le pont de Coz au dessus de la Semine, entre Châtillon en Montanges. Il a été refait 
plusieurs fois depuis 1774. 

• Le pont de Trébillet sur la Semine, à la limite de Montanges. 

• Le pont sur le Tacon : petit pont qui conduit à une route forestière. 
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La Gare : ouverte en 1882, elle a été fermée lors de la clôture de la ligne des Dombes et 
vendue à un particulier. 

La chapelle d’Ardon : première église de Châtillon sous le vocable de Saint-Jean-Baptiste. 
Elle remonterait peut être de l’époque carolingienne. Elle fut rasée au XIXème siècle. La 
chapelle Saint-Michel fut édifiée sur le même emplacement en 1860. 

L’église Saint-Jean-Baptiste de Châtillon : achevé en 1818, elle devait remplacer la Chapelle 
d’Ardon en ruine après la révolution. Elle fut reconstruite après un incendie en 1870. 

 

L’église Saint-Paul de Vouvray : église romane d’époque indeterminée (emme est 
mentionnée au XIIème siècle). 

L’église Saint-Etienne d’Ochiaz : la paroisse existait également au XIIIème siècle mais sa 
date de construction est inconnue. 

La vierge de la Tour : elle se dresse sur 6 mètres de haut au dessus de Châtillon 

Les petits éléments de patrimoine : 

Les fours communaux : il en existe un à Ardon, Vouvray, les Gallanchons et Ochiaz 

Châtillon-en-Michaille est parsemée d’une vingtaine de bacs, fontaines ou lavoirs au sein du 
tissu bâti.  
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Bacs route de Retord et rue du Village, Ochiaz 

De nombreux calvaires : croix de la Crettaz, croix du 
chemin de la Crettaz, croix Saint-Jacques (en 
bordure de la RD101, avant Catray), croix de l’église 
de Vouvray, croix de pierre (vers le portail de l’église 
d’Ochiaz), croix du cimetière d’Ochiaz et croix des 
communaux (vers le réservoir d’Ochiaz) 

Enfin, nombreuses sont les habitations de Châtillon-
en-Michaille qui portent des ornements de façade de 
qualité (porte cochère, fenêtres à meneaux, ligne de 
corbeau, pierres sculptée…), parmi lesquels les 
vestiges d’un ancien château. Un inventaire a été 
réalisé dans le cadre de l’élaboration du PLU. 

 

 
Croix Jean-Jacques, Catray 

maison Thévenin, Ochiaz maison Coëdel, Châtillon 
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Portail maison Galatin, Châtillon 

 

 

(Source : site officiel de la commune de Châtillon-en-Michaille, livre Mme Poncet) 

Maison Passerat, Châtillon 
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2.2. Patrimoine historique et architectural 

Monuments Historiques  

La commune ne recense aucun Monument Historique, ni site classé sur son territoire. 

Sites archéologiques  

Châtillon-en-Michaille compte de nombreux sites archéologiques répertoriés sur la carte ci-
après : 

1. Chatenay / atelier de taille / habitat / Néolithique récent 

2. le Mollard-A42 / Les Combettes, le Châtelard / Bas-empire / bâtiment 

3. Ardon, au dessus du village / Néolithique / lithique : hache polie 

4. l’Achat / occupation / Néolithique 

5. Les Chafondes / occupation / Néolithique 

6. partie Nord-est du village d’Ardon / Village d’Ardon / prieuré / Moyen Age classique 

7. Eglise St-Etienne, au dessus du village dominant le CD 991 / Village d’Ochiaz / église 
/ Moyen Age classique 

8. Sur le flanc Sud portant le château / village / dépôt monétaire / Bas-empire 

9. Château de Châtillon / La Tour / Gallo-romain ? / Bâtiment 

10. Fortifications / La Bâtie/Tancon / défense / Moyen Age classique 

12. Eglise St-Paul / Vouvray / église / Moyen-Age classique 

13. « Champ Bottu »-Ochiaz / occupation / Néolithique moyen 

14. au Sud du village / Ochiaz / sépulture sous dalle / haut Moyen Age 

15. L’Eparge, au Sud d’Ochiaz, à l’Est de la RD991 / atelier de taille / extraction / 
Néolithique 

16. Château de Châtillon / La Tour / Gallo-romain ? / bloc, inscription 

17. Château de Châtillon / La Tour / château fort / Moyen Age classique 

18. Château de Châtillon / La Tour / motte castrale / Moyen Age classique 

19. Eglise St-Paul / Vouvray / église / bas Moyen Age 

20. au Sud du village / Ochiaz / cimetière / Moyen Age classique 

21. Partie Nord-est du village d’Ardon / village d’Ardon / église / Moyen Age classique 

22. Partie Nord-est du village d’Ardon / village d’Ardon / chapelle / époque 
contemporaine 

23. Eglise St-Etienne, au dessus du village dominant le CD 991 / Village d’Ochiaz / église 
/ bas Moyen Age 

24. sur le flanc Sud portant le château / Village / bourg castral / Moyen Age classique 

25. En Lachat / Paléolithique – Néolihique / lithique 

26. itinéraire de piémont entre Châtillon-en-Michaille et Seyssel / route / Moyen Age 
classique – Epoque moderne ? 
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SITES ARCHEOLOGIQUES RECENSES –février 2009 

 
Source : Service régional de l’Archéologie – carte archéologique – I.G.N. Scan 25 
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3. Le milieu physique 

3.1. Géologie 

La commune de Châtillon-en-Michaille correspond à l’entité géologique du Jura des plateaux 
constituée de zones subtabulaires entrecoupées de faisceaux plissés (cluse de Nantua). 

La partie Est du territoire communal, occupé par le plateau agricole, correspond à des 
dépôts d’alluvions et de sables dûs au retrait du glacier du Rhône et du massif du Jura lors 
de la dernière grande période de glaciation (quaternaire). On distingue ici deux grands types 
de sols. 

- Les alluvions fluviatiles et torrentielles  (Jy3) : ils sont composés de galets, 
graviers, sables et parfois de blocs arrachés par l’ancien glacier. Ils occupent les 
terrains agricoles du plateau de Ochiaz à Châtillon. 

- Les dépôts glacio-lacustres  (GLy2), formés par des argiles et des sables sur les 
faciès de fond, et des galets, graviers et sables sur les faciès superficiels. Ils 
occupent l’extrémité est du territoire au niveau de la zone d’activité. 

La partie Ouest du territoire est caractérisé par un complexe de couches de sol calcaire, 
héritées de l’ère secondaire (crétacé-jurassique). Plusieurs couches sont présentes depuis la 
base du coteau jusqu’au sommet du plateau du Retord. 

- Les calcaires Urgoniens  (nU, couleur marron sur la carte) : ces sols se 
confectionnent en lanière à la base du coteau du Retord. Ils occupent les terrains 
des anciennes carrières situées derrières les villages et où les tailleurs de pierres 
prenaient les matériaux de construction des maisons locales. On retrouve 
également ces couches calcaires au sein de la vallée de la Valsérine. 

- Les colluvions  (C) et calcaire Berriasien  : on retrouve ces couches entre les 
calcaires Urgoniens à la base du versant et le haut du plateau du Retord. Les 
colluvions sont un mélange d’argiles, de limons, de sables, de graviers et de 
cailloux. Les calcaires berriasien sont formés par des complexes de marne et de 
calcaire plus ou moins gréseux. On retrouve également ces couches calcaires au 
sein de la vallée de la Sémine et du Tacon. 

- Le Tithonien terminal  (jP), en orange vif sur la carte : cette couche très mince se 
situe à la cassure entre le plateau et le coteau du retord. Elle est caractérisée par 
des calcaires, marnes vertes et brèches à cailloux noirs. 

- Le Tithonien  (J9) en bleu claire sur la carte : cette couche calcaire couvre la 
partie sommitale du plateau du Retord. Ces sols ont été formés par des boues 
calcaires qui ont donné naissance à des roches à grains fins, bien stratifiées et 
d’épaisseur variables (80 à 120 mètres). Ces ensembles forment des reliefs 
« mous » dans le paysage du plateau. 
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EXTRAIT DE LA CARTE GEOLOGIQUE DE CHATILLON-EN-MICH AILLE  

 
D’après cartes BRGM 1/50000 n°653 (1997) 
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LEGENDE DETAILLEE – CARTE GEOLOGIQUE CHATILLON-EN-M ICHAILLE 
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3.2. Topographie 

La commune est située dans un secteur topographiquement chahuté, compris entre la 
chaine du Haut-Jura au nord et le massif du Bugey au sud, limité par la vallée de la Semine 
puis de la Valserine.  

La majeur partie du territoire se situe à plus de 500 mètres d’altitude au niveau du plateau du 
Retord et sur ses versants Nord et Est. Le point le pus bas se situe au niveau de la Valserine 
à 360 mètres d’altitude et le territoire culmine à 1249 mètres au niveau du crêt de 
Beauregard. 

 

CARTE TOPOGRAPHIQUE DE LA COMMUNE DE CHATILLON EN M ICHAILLE 
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3.3. Contexte hydrologique 

Délimitation des bassins versants naturels  

L’ensemble du réseau hydrographique de Châtillon-en-Michaille appartient au bassin versant 
du Rhône. Le fleuve ne traverse pas le territoire mais s’écoule à l’Est de la commune, dans 
une orientation Nord-sud. Les cours d’eau de la commune se regroupent en 4 sous bassins 
versants et tous sont des affluents du Rhône : 

• Sous bassin versant du Rhône 

• Sous bassin versant de la Semine et de la Valserine 

• Sous bassin versant du Tacon 

• Sous bassin versant du plateau de Retord 

A l’Ouest de Châtillon en Michaille, le ruisseau de Malaval prend sa source sur le Mont 
Retord. Rejoint par le bief d’Enfer, il devient alors le Tacon. Ce ruisseau se jette dans la 
rivière de la Semine au niveau du hameau qui porte le même nom de Tacon. La Semine 
s’écoule ensuite dans la rivière de la Valserine, au pied du bourg de Châtillon. Enfin c’est à 
Bellegarde sur Valserine que la rivière se jette dans le Rhône. 

D’autres cours d’eau temporaires s’écoulent sur le piémont agricole du plateau du Retord. 
Tous se jettent directement dans le Rhône. 

Enfin, le haut du plateau du Retord est un relief de karst captant les eaux de surfaces dans 
un vaste réseau souterrain. 

La commune est sujette au risque de mouvements de terrain en raison de son relief et des 
pentes qui favorisent un ruissellement accentué.  

Aspect quantitatif  

Le site de la DREAL Rhône-Alpes diffuse les informations concernant le débit caractéristique 
des cours d’eau les plus importants. 

Sur la commune de Châtillon-en-Michaille, l’écoulement moyen des cours d’eau est : 

• estimé à 9,230m3 par seconde, soit 50,5 litres par seconde par kilomètre carré dans la 
Semine à hauteur de la commune de Châtillon-en-Michaille (évalué sur 54 années) ; 

• estimé à 367m3 par seconde, soit 33,5 litre par seconde par kilomètre carré dans le 
Rhône à hauteur de la commune de Surjoux (évalué sur 14 années) ; 
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CARTE DES BASSINS HYDROGRAPHIQUES 
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Aspect qualitatif  

L’eau s’écoulant sur la commune fait l’objet d’un suivi par le SDAGE du bassin Rhône 
Méditerranée. Les contrôles effectués à l’échelle des sous bassins versants et des masses 
d’eau permettent d’établir la qualité des eaux à diverses échelles.  

Châtillon-en-Michaille appartient ainsi aux ensembles appelés « Calcaires et marnes 
jurassiques chaîne du Jura et Bugey - BV Ain et Rhône RD » et « Formations variées de 
l'Avant-Pays savoyard dans BV du Rhône ». L’état quantitatif de ces masses d’eau a été 
jugé bon en 2009 et l’objectif de bon état est fixé à l’horizon 2015. Leur état chimique a 
également été jugé de bonne qualité. 

La qualité des cours d’eau de la commune a également pu être évaluée au niveau du 
Rhône, des rivières de la Valserine te de la Semine et du ruisseau de Tacon. 

Les relevés effectués indiquent un bon état écologique et chimique. L’objectif de bon état 
est fixé à 2015.  

ETAT ECOLOGIQUE ETAT 
CHIMIQUE MASSES D’EAU 

2009 MOTIF DU REPORT 2009 

N° NOM ETAT NC 
OBJ 
BE CAUSE

S PARAMETRES ETAT 
OBJ 
BE 

FRDR 
2000 

Le Rhône de 
la frontière 
suisse au 
barrage de 
Seyssel 

BE 2 2015   BE 2015 

FRDR 
545 

La Valserine BE 3 2015   BE 2015 

FRDR 
2023 

La Semine BE 3 2015   BE 2015 

FRDR 
11844 

ruisseau le 
tacon TBE 2 2015   BE 2015 

ETAT ECOLOGIQUE ETAT 
CHIMIQUE MASSES D’EAU 

2009 MOTIF DU REPORT 2009 

N° NOM ETAT NC 
OBJ 
BE CAUSE

S PARAMETRES ETAT 
OBJ 
BE 

FRDG 
114 

Calcaires et 
marnes 
jurassiques 
chaîne du Jura 
et Bugey - BV 
Ain et Rhône 
RD 

BE  2015   BE 2015 

FRDG 
511 

Formations 
variées de 
l'Avant-Pays 
savoyard dans 
BV du Rhône 

BE  2015   BE 2015 
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Contrats de rivières  

La commune n’est répertoriée dans aucun contrat de rivière. 

Le SDAGE Rhône-Méditerranée  

La zone d'étude se situe dans le bassin Rhône Méditerranée qui a fait l'objet d'un SDAGE 
(Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux) dont les travaux d'élaboration 
ont été engagés en 2004. Ce document a été adopté par le comité de bassin et approuvé 
par le préfet coordonnateur de bassin en novembre 2009. Le PLU de la commune doit être 
compatible avec le SDAGE. 

Le SDAGE élaboré en application de la loi sur l'eau du 3 janvier 1992, a pour ambition, à 
travers la gestion équilibrée de l'eau et des milieux aquatiques, de contribuer à promouvoir 
un développement social et économique durable. Ses orientations sont déclinées de la façon 
suivante :  

-  Privilégier la prévention et les interventions à la source pour plus d’efficacité  

-  Concrétiser la mise en œuvre du principe de non dégradation des milieux 
aquatiques 

-  Intégrer les dimensions sociales et économiques dans la mise en œuvre des 
objectifs environnementaux 

-  Organiser la synergie des acteurs pour la mise en œuvre de véritables projets 
territoriaux de développement durable 

-  Lutter contre les pollutions, en mettant la priorité sur les pollutions par les 
substances dangereuses et la protection de la santé  

-  Préserver et redévelopper les fonctionnalités naturelles des bassins et des 
milieux aquatiques 
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-  Atteindre l’équilibre quantitatif en améliorant le partage de la ressource en eau et 
en anticipant l’avenir 

-  Gérer les risques d’inondation en tenant compte du fonctionnement naturel des 
cours d’eau  

Il représente le cadre de référence pour la politique de l'eau dans le bassin pour les 6 
années à venir soit un horizon 2015. 

Ainsi, les dispositions prises par la collectivité et transcrites dans le Plan Local d’Urbanisme 
prennent en compte les orientations particulières du S.D.A.G.E., concernant la commune : 

- prise en compte du risque inondation et gestion des eaux pluviales, 

- affectation des sols suivant les zones humides, 

- préservation des espaces de liberté des cours d'eau, 

- préservation de la ressource en eau. 

 

MILIEUX AQUATIQUES REMARQUABLES 
ZONES HUMIDES ET ECOSYSTEMES AQUATIQUES 

 

 

 

 

 

 

 

 

N.B. : 
Ne sont représentés sur 
cette carte que les 
milieux identifiables à 
cette échelle. 
 
Source : SDAGE Rhône 
Méditerranée  

Châtillon -en-
Michaille 
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Contexte hydrogéologique  

Sur Châtillon-en-Michaille, le Rhône constitue une ressource hydraulique considérable et est 
complété par sa basse nappe d’alluvions. Par ailleurs, le relief karstique du Retord constitue 
un massif très perméable. 

Le territoire de la commune, et notamment les formations karstiques, permet à l’eau de 
s’infiltrer dans le sol qui demeure très sensible aux pollutions de surfaces. Cependant les 
études du SDAGE ont démontré un bon état quantitatif et chimique des ensembles appelés 
« Calcaires et marnes jurassiques chaîne du Jura et Bugey - BV Ain et Rhône RD » et 
« Formations variées de l'Avant-Pays savoyard dans BV du Rhône ». 

La commune dispose d’un point de captage sur son territoire : « L’Hermette ». Le périmètre 
d’un second point de captage, présent sur la commune de Villes, s’étend sur le territoire de 
Châtillon-en-Michaille : « En Thiary et 1921 ».  

La commune est alimentée en eau potable par le SIVU des eaux des Gallanchons et de Coz. 
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3.4. Les Milieux naturels 

Climat de l’Ain  

L’Ain subit un climat aux influences océaniques assez dégradées (en raison du relief et de 
l'éloignement de la mer) ; les tendances continentales peuvent y prendre le pas suivant les 
années. Les précipitations sont fortes au printemps et à l’automne tandis que les maxima de 
température sont atteints en juillet et en août. 

D'une manière générale, les influences océaniques sont associées aux puissantes 
perturbations d'Ouest de la fin de l'hiver et du début du printemps. Les influences 
continentales sont sensibles pour le restant de l'année, et font la brièveté des saisons de 
transition (printemps, automne). Le département connaît donc des hivers souvent longs, 
assez froids et très pluvieux en fin de période. A partir du mois de juin, les orages sont 
nombreux, l'échauffement inégal du sol augmentant les phénomènes convectifs. 

Par ailleurs, le relief hétéroclite du département amène des singularités au climat. Les 
plaines et plateaux de l'Ouest connaissent une certaine uniformité : pluviosité augmentant de 
l'Ouest à l'Est assez régulièrement jusqu'aux premières pentes du Jura, du Revermont et du 
Bugey, et augmentant ensuite d'une manière capricieuse suivant l'orientation des versants et 
des vallées. Dans toute la moitié Ouest du département, les vents soufflent le plus souvent 
du Sud au Nord ou du Nord au Sud. Ailleurs, les vents varient selon l'orientation des vallées. 

Dans la vallée de la Valserine, le climat est froid en hiver avec d'abondantes chutes de neige 
surtout du côté de Mijoux et Lélex et assez chaud en été, voire très chaud à Bellegarde-sur-
Valserine. 

 

Le Milieu  

Les végétaux trouvent dans le climat et la nature du sol deux facteurs essentiels de 
répartition. Le climat local perçu par la plante se caractérise essentiellement par la pluviosité, 
la température, l'ensoleillement, le vent, la neige et le gel. Dans des conditions climatiques 
identiques, la nature du sol deviendra un facteur prépondérant : taille des éléments, 
comportement vis-à-vis de l'eau, teneur en calcaire, teneur en azote... Tous ces facteurs 
écologiques sont étroitement interdépendants. 
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L’Ain est soumis à trois influences climatiques fortement modulées par le relief: continentale, 
océanique et montagnarde aux environ de Châtillon en Michaille. Elle abrite une biodiversité 
exceptionnelle comme en témoigne la proportion élevée d’espaces protégés sur son 
territoire. 

 

 

3.5. La protection de l’environnement 

 
CARTE DES DONNEES ENVIRONNEMENTALES LOCALISEES 

 
Source : DREAL, Rhône-Alpes 
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Au sein de la commune de Châtillon-en Michaille :  

4 zones sont recensées dans des inventaires environnementaux, et des corridors 
écologiques 

� Les Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunisti que et Floristique (ZNIEFF)  

Deux Z.N.I.E.F.F. de type 1 et deux ZNIEFF de type 2 sont présentes sur le territoire de la 
commune de Châtillon-en-Michaille. 

« Ensemble formé par la Haute Chaine du Jura, le Défile de Fort-l’Ecluse, l’Etournel et le 
Vuache» ZNIEFF de type 2 n°0106  

Ce périmètre de 33 801 ha correspond à la partie la plus accidentée du massif jurassien, 
autour de ses deux chaînons orientaux situés de part et d’autre de la vallée de la Valserine. 
Son emprise se situe sur 4,12% du territoire de Châtillon-en-Michaille, en limite Nord de la 
commune. 

Il réunit divers milieux naturels, dont certains sont inventoriés en ZNIEFF de type 1 : alpages, 
forêts, pelouses sèches, cavités, prairies de fauche de montagne, zones humides…. 

La vallée de la Valserine conserve des paysages sauvages, largement dominés par la forêt ; 
les secteurs rocheux y restent néanmoins bien représentés. Le cortège d’espèces 
montagnardes, qu’il s’agisse de flore ou de faune, y est très complet. 

Cet ensemble constitue une étape migratoire, une zone de stationnement, d’alimentation ou 
de reproduction, ainsi qu’un couloir d’échanges entre les différents milieux qui le composent, 
pour de nombreuses espèces faunistiques et floristiques. Le réseau local de zones humides 
exerce tout à la fois des fonctions de régulation hydraulique (champs naturels d’expansion 
des crues) et de protection de la ressource en eau. 

La faune y est bien représentée. On y trouve de nombreuses espèces animales trouvant sur 
le site leur lieu de reproduction : Cerf élaphe, Chamois, chauve-souris, Milan royal, Grand 
Tétras, Cassenoix moucheté, oiseaux rupicoles dont le Merle de roche, Harle bièvre à 
l’Etournel, papillon Hermite…. 

« Ensemble formé par le Plateau de Retord et la Chaine du Grand Colombier» ZNIEFF de 
type 2 n°0115  

Ce périmètre de 23 961 ha constitue un magnifique balcon face à la chaîne des Alpes. La 
ZNIEFF s’étend sur 69,04% du territoire communal, à l’Ouest de la commune. 

Le massif du Retord est constitué d'une alternance de crêts boisés, de combes isolées et 
d’un vaste plateau occupés par des pâturages. Son intérêt naturaliste repose entre autres 
sur la flore très attrayante, et qui comporte des éléments remarquables, peuplant ces 
combes pâturées. La floraison vernale y est particulièrement spectaculaire (Narcisse jaune, 
Erythrone dent de chien, Narcisse des poètes, Tulipe méridionale…). Un second centre 
d’intérêt réside dans les milieux forestiers montagnards, avec leur riche faune associée, et là 
encore des stations botaniques remarquables. La déprise et la colonisation progressive des 
pâturages par la forêt menace tout à la fois la diversité biologique des lieux et la qualité d’un 
paysage resté à ce jour particulièrement séduisant. 

L’identification en périmètre ZNIEFF souligne l’importance du rôle naturel de zone 
d’alimentation et de reproduction pour de nombreux oiseaux, les chauves-souris ou la 
grande faune et de corridor écologique entre les alpes et l’arc jurassien. 
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« Pelouses sèches d’Ochiaz» ZNIEFF de type 1 n°0115 0011 

Cette zone de 10,02 ha se scinde en plusieurs sites implantés sur le coteau du Retord, au 
dessus de Vouvray. Ces pelouses sèches s’étendent sur 0,27% du territoire communal.  

Les sols arides des reliefs karstiques du Retord et les nombreuses infiltrations de l'eau dans 
la roche calcaire, favorise l'implantation d'une végétation typique de la série du Chêne 
pubescent. Dans ses stades les moins avancés, elle se caractérise par des pelouses sèches 
appartenant aux Mesobromion ou Xerobromion (pelouse plus ou moins sèche dominée par 
une graminée : le Brome dressé), habitat naturel menacé qui comptent parmi ceux dont la 
protection est considérée comme un enjeu européen. L'activité agricole est en fort recul dans 
cette région, et la plupart d'entre-elles sont abandonnées et en cours de fermeture, seules 
quelques-unes unes restant pâturées ou fauchées. On retrouve, sur toutes, le cortège 
caractéristique de ces milieux secs (avec une grande richesse en orchidées...), mais la 
diversité floristique régresse, l'ourlet prenant rapidement le dessus sur la pelouse. A terme, 
elles sont menacées de fermeture totale. 

« Plateau du Retord » ZNIEFF de type 1 n°01150003  

D’une superficie de 7090,67 ha, cette zone concerne le Sud-Ouest de la commune, sur le 
Mont Rteord. Elle s’étend sur 24,6% du territoire communal. 

Le plateau du Retord constitue une mosaïque de crêts boisés et de combes pâturées ou 
fauchées. L'élevage est la principale activité du secteur qui s'avère par ailleurs très 
fréquenté. L'ensemble constitue un biotope exceptionnel, notamment en ce qui concerne les 
batraciens. Les "goyas", ces points d'eau aménagés pour le bétail, assurent le maintien de 
multiples milieux aquatiques dans un paysage karstique, permettant ainsi la reproduction de 
nombreuses espèces : Crapaud accoucheur, Crapaud commun, Grenouille rousse, Triton 
alpestre, Triton crêté, Triton palmé. Outre les batraciens, on y rencontre la Couleuvre à 
collier bien que moins fréquente, et plusieurs espèces de libellules. L'alternance de milieux 
ouverts, pâturés ou fauchés, et de milieux boisés présente elle aussi un très grand intérêt et 
permet d'abriter une faune diversifiée. L'avifaune est la plus connue sur le secteur, on y 
observe ainsi des espèces de milieux ouverts et buissonneux comme l'Alouette lulu, la Pie-
grièche écorcheur ou le Sizerin flammé, et d'autres de milieux boisés comme le Cassenoix 
moucheté. Enfin, les prairies du Retord, alternance de prés de fauche de moyenne altitude et 
de pâturages, présentent un véritable intérêt botanique. Relevons entre autres les stations 
de Tulipe méridionale et l’Aconit napel. Ces prairies très attractives, à Jonquille, Narcisses 
des poètes et à fleurs rayonnantes, Trolle d’Europe, sont soumises à une forte pression 
touristique et la cueillette démesurée peut s'avérer fort dommageable à moyen terme. 

� Les zones humides  

L’inventaire des zones humides du département de l’Ain (2006) réalisé par le Conseil 
Général et l’Agence de l’eau Rhône Méditerranée a permis d’identifier 10 éléments sur le 
territoire communal. Il s’agit de : 

• L’étang du Nièvre situé au Sud du bourg ; 

• Le bassin de rétention au lieu-dit Les Morières et sous le Chatelard, ainsi que le secteur 
de La Combe, le long de l’40 au dessus du péage de Bellegarde ; 

• Les nombreux ruisseaux creusés dans le plateau agricole, dont le ruisseau Le Mortier, 
Champ bottu, En Manant 
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� Les corridors écologiques  

Un corridor écologique désigne un couloir d’échange entre deux écosystèmes ou deux 
secteurs d’habitats favorables à une espèce. Ils permettent la dispersion et la migration de la 
faune et de la flore (pour la reproduction, le nourrissage, le repos, la migration, etc.). Trois 
principaux corridors sont recensés par le SCOT sur la commune (cf carte ci-dessous). Deux 
d’entre eux sont localisés au Nord de la commune. Il s’agit de points de passage sur la 
Semine situés à l’Est de Tacon et à l’Ouest du lieu-dit Les Fourches. Le troisième constitue 
le cheminement depuis le Massif de Retord de la faune à travers le plateau agraire jusqu’au 
cours de la Valserine, sur le secteur de la Plaine à l’Ouest de Châtillon-en-Michaille et au 
Nord de Bellegarde sur Valserine. 

Trame écologique déterminée au SCOT 

 
Source : page 54 du DOG du SCOT 

En bordure de territoire communal  

Le territoire de Châtillon-en-Michaille est limitrophe de communes concernées par des 
inventaires environnementaux ou des périmètres règlementaires. Il convient en effet de 
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prendre compte ces espaces et les éventuelles incidences du projet de PLU sur 
l’environnement au-delà de l’échelle communale. 

 

� Les inventaires environnementaux  

• ZNIEFFs de type 1 :  

o Rochers de Beloz et Falaise de Croix l’Evèque (Montanges) : ces espaces 
sont situés au dessus de la rive gauche de la Semine. 

o Berges humides de la Valserine (Bellegarde sur Valserine – Lancrans) : cette 
zone se situe en contrebas de la Semine et de la Vaserine. 

o Plateau du Retord (Billiat, Chanay, Chatillon-En-Michaille, Corbonod, 
Hotonnes, Le Poizat, Songieu, Villes) : il s’agit du vaste ensemble du Plateau 
du Retord qui s’étend à l’Ouest de la commune. 

• ZNIEFFs de type 2 : 

o Ensemble formé par la Haute Chaine du Jura, le Défile de Fort-l’Ecluse, 
l’Etournel et le Vuache : vaste ensemble qui s’étend au Nord-Est de la 
commune. La Valserine en constitue la frontière avec le territoire communal 

o Ensemble formé par le Plateau de Retord et la Chaine du Grand Colombier : 
vaste ensemble du plateau du Retord 

• Parc Naturel régional du Haut Jura : son périmètre s’achève sur la rive gauche de la 
Valserine et la Semine. 

� Les périmètres règlementaires  

• Site Classé : Vallée de la Semine (Saint-Germain-de-Joux) : secteur situé en amont de 
Châtillon-en-Michaille 

• Arrêtés Préfectoraux de protection Biotopes : Protection des Oiseaux Rupestres 
(Montanges) : ces espaces sont situés au dessus de la rive gauche de la Semine 

• Les sites Natura 2000 

Trois sites d’Importance Communautaire Natura 2000 et une Zone de Protection Spéciale 
sont présents sur la commune de Châtillon-en-Michaille. Ils s’intitulent :  

o « Crêts du Haut-Jura » (SIC et ZPS Numéro européen : FR8201643) 

Les sites s’étendent sur une surface de 17 346 hectares, en amont de la Vallée de la Semine 
et sur sa rive gauche. 

Ce vaste ensemble karstique concerne la partie la plus accidentée du massif jurassien, qui 
culmine à plus de 1700 m d'altitude. 

Jusqu'à 650 m d'altitude, on rencontre surtout des forêts feuillues, et sur les versant les plus 
au sud des formations végétales thermophiles. Un étage submontagnard dominé par le hêtre 
conduit aux futaies mixtes de l'étage montagnard, puis aux forêts dominées par l'épicéa. La 
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partie sommitale des crêts de la Haute-Chaîne constitue l'ultime prolongement du milieu 
alpin. Elle abrite une remarquable forêt de pins à crochets et de vastes alpages. 

o  « Plateau du Retord et Chaine du Grand Colombier » (SIC Numéro 
européen : FR8201642) 

Les sites s’étendent sur une surface de 1 417,6 hectares, à l’Ouest et au Sud du plateau du 
Retord. 

Les massifs de Retord et du Grand Colombier font partie de la succession des hauts 
plateaux et chaînes du Haut-Bugey, région du Jura méridional. Ils ont tous deux des 
caractères physiques communs : des terrains calcaires, (calcaires durs le plus souvent) et 
des marnes, une tectonique plissée-fissurée, et une structure géomorphologique de nature 
karstique (gouffres, grottes, lapiaz, dolines, circulation des eaux souterraines). 

Seule la topographie les oppose. Le Grand Colombier est une chaîne étroite, bien 
individualisée où les vallées longitudinales sont étroites et d'orientation nord-sud. Tandis que 
le Retord est assez plat avec quelques ondulations : on parle de plateau du Retord.  

o « Galerie à Chauves-souris du Pont des Pierres » (SIC Numéro européen : 
FR8201648) 

Le site s’étend sur une surface de 9,2 hectares, dans la vallée de la Valserine, au Nord-est 
de la commune. 

La galerie du Pont des Pierres est un site majeur en Rhône-Alpes pour les chiroptères, avec 
plus de 3.000 chauves-souris en hivernage, dont une très forte densité de Minioptères de 
Schreibers et des effectifs intéressants de Barbastelle et de Grand Rhinolophe. 
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4. Analyse paysagère 

4.1. Les grandes trames paysagères 

La commune s’inscrit dans un paysage agraire et forestier dominant surplombant la vallée du 
Rhône. Ce plateau agricole fait partie d’un paysage homogène qui s’étale au niveau de tout 
un bassin, de Fort l’écluse jusqu’au pays de Seyssel. 

 

 

 

Ce plateau agricole surplombe la cuvette de Bellegarde et son paysage périurbain qui vient 
mordre sur le plateau. Celui-ci est dominé par le plateau du Retord qui offre un paysage 
naturel forestier imposant. La commune s’identifie également au paysage de vallée 
encaissée de la Cluse de Nantua au niveau de la Sémine au nord du territoire. Dans le 
paysage lointain, le versant Est des Monts du Jura est largement visible ainsi que le paysage 
rural de la vallée de la Valserine qui s’enfonce vers le Haut-Jura. 

Paysage du plateau agraire de Châtillon-en-Michaill e et du massif du Retord 
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CARTE D’UNITES PAYSAGERES DE CHATILLON-EN-MICHAILLE  
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LA TRAME PAYSAGERE IDENTIFIEE AU SCOT  

 
Source : page 57 du DOG du SCOT 
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Les zones humides  

La commune est bordée au nord par deux 
rivières, la Semine et la Valserine, et le 
ruisseau du Tacon qui donna son nom au 
hameau. Ces vallées forment des frontières 
physiques marquantes (vallées encaissées) 
entre le plateau agraire de Châtillon-en-
Michaille et les communes avoisinantes. 
Cette coupure est renforcée dans le paysage 
par l’abondance du couvert forestier dans ces 
vallées. Ces zones humides sont d’intérêt 
écologique fort et d’intérêt ludique et 
paysager également. Elles offrent des 
espaces propices à la pratique de la pêche 
ainsi que des points de vue intéressants pour 
les chemins de randonnée. 

D’autres zones humides composent le 
territoire comme l’Etang de Nièvre près du 
centre bourg. Il est utilisé par différentes 
associations locales. 

Des ruisseaux permanents ou temporaires 
s’écoulent du plateau agricole pour rejoindre 
la Vallée du Rhône et participent ainsi à la 
formation de légers talwegs dans le plateau, 
accompagnés d’une végétation 
caractéristique (haie de frênes, aulnes, 
noisetiers, etc.). 

L’élément « eau » est largement présent sur 
la commune avec l’apparition de nombreuses 
sources en bas du coteau, connectées à 
d’anciens lavoirs. 

La trame végétale  

La forêt occupe la majeure partie du 
territoire, notamment sur le plateau et le 
coteau du Retord. Cette forêt de feuillus, 
composée essentiellement de hêtres et de 
chênes progresse d’année en année vers le 
plateau en gagnant sur les terres agricoles. 

La trame agricole prédominante sur le 
plateau agraire tend à s’effacer avec le 
développement des boisements et 
l’avancée du front forestier. Les poches 
homogènes du paysage agraire sont 
réduites à cause de l’expansion des zones 
résidentielles. Il reste par endroit un réseau 
de haies bocagères caractéristiques 
(chênes, fruitiers, épineux) qui bordent 
notamment les routes de la commune. 

Ruisseau du Tacon 

Etang de Nièvre 

Prairie à l’entrée sud du bourg de Châtillon
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Les anciens bourgs et périphéries des 
bourgs exposent encore au sein de leur 
trame bâtie quelques parcelles de vergers 
(pommier, poirier, prunier). Ces parcelles 
sont souvent entourées d’un muret en 
pierre, et appartenaient à des terrains 
beaucoup plus vastes, partagés et vendus 
au cours de l’histoire du village. 

Au sein de la forêt du plateau du Retord, on 
retrouve encore la présence de nombreuses 
prairies d’alpage, ouvrant des perspectives 
dans le paysage fermé de la forêt. Ces 
prairies étaient d’anciennes pâtures 
utilisées par les bergeries d’altitude qu’on 
peut encore voir apparaître à l’état de ruine. 

Des pelouses sèches sont également 
recensées (voir chapitre réglementaire sur 
les ZNIEFF) et participent à la diversité 
végétale du territoire. Elles renferment des 
espèces végétales rares comme le Brome 
ou des orchidées sauvages. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Vestiges de vergers anciens aux alentours 
des bourgs de Vouvray et Châtillon

Prairie d’alpage du plateau du Retord 
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Carte d'analyse paysagère 
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4.2. Les modes de perception 

Les nombreux axes routiers permettent de dégager des angles de vue d’ensemble sur le 
paysage communal : depuis la RD991 à Montanges et Confort, RD101 sur le plateau du 
Retord. 

D’autres points de vue ponctuels depuis les infrastructures routières (A40 et RD1084) 
donnent des aperçus d’ambiance sur le centre bourg de Châtillon. 

Le tronçon de la RD991 entre Ochiaz et Vouvray offre des vues ponctuelles sur le plateau 
agricole mais le champ visuel tend à se refermer avec l’avancée du front boisé et l’extension 
de l’urbanisation. 

 

CARTE DES PRINCIPAUX AXES DE PERCEPTION DU PAYSAGE COMMUNAL 
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Les chemins de randonnées sont également des axes importants pour la perception du 
paysage communal. Sur le territoire, plusieurs types de chemins ont été recensés dont la 
Grande Traversée du Jura de Montbéliard à Culoz (GR9) et les chemins locaux de 
randonnées. Ces derniers permettent d’observer le patrimoine naturel de la commune mais 
aussi de découvrir le patrimoine bâti des centres bourgs (sentier botanique de la colonie de 
vacance, boucle de la vallée de la Valserine et du bourg de Châtillon). 

  

Entrée de bourg d’Ochiaz Entrée de bourg de Châtill on 

  

Route départementale 991 entre Vouvray et 
Ardon 

Chemin de randonnée 
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5. Analyse urbaine et analyse de la consommation de  
l’espace 

5.1. Paysage urbain / Espace bâti 

La commune compte quatre hameaux, Châtillon, Vouvray, Ochiaz et Ardon, hérités du 
rassemblement des trois communes historiques. Ces centres bourgs historiques forment les 
principaux foyers habités. Ils se construisent autour d’une trame urbaine dense avec la 
présence de rues secondaires étroites et des maisons souvent à deux étages et combles. 

L’architecture est typique des régions de la 
haute vallée du Rhône (pays de Seyssel) en 
pierre calcaire locale avec toit à deux ou 
quatre pans bien inclinés. Le socle des 
bâtiments est de forme carrée et d’aspect 
massif, avec parfois l’émergence du socle 
calcaire. 

Le bourg de Châtillon, qui occupe une 
position particulière sur un éperon rocheux 
et boisé, surplombant les vallées de la 
Semine et de la Valserine (une situation 
stratégique en sortie de la Cluse) : un 
promontoire, où se tient l'église, et qui 
donne de l'épaisseur au bourg développé 
de la manière village-rue. 

Les bourgs de Châtillon, Vouvray et Ochiaz 
s’étendent le long d’une route principale 
avec une densité de bâti plus faible pour les 
deux derniers. L’espace public est donc 
souvent réduit à des traversées de bourg, 
aménagées autour du flux routier. Quelques 
places publiques sont perceptibles, 
notamment dans le bourg de Châtillon 
(place de l’église). 

De nombreuses extensions de bâti viennent 
combler l’entrée de ces centres bourgs qui 
parfois tendent à n’en former plus qu’un, 
comme par exemple Vouvray et Ochiaz. 
Ces extensions bâties montrent une 
architecture plus moderne (années 70 à 90) 
et un réseau viaire très développé en 
contraste avec l’architecture rurale 
traditionnelle. Ces zones bâties sont 
souvent implantées au sein du coteau ou 
sur le plateau agricole et consomment des 
surfaces biens supérieures à celles des 
bourgs. 

Le développement urbain de la commune 
est fortement influencé par celui de 
Bellegarde et en particulier l’extension de sa 

Extension bâti sur le coteau 

Centre bourg de Châtillon 

Ancienne ferme dans le hameau de Ardon  
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zone d’activité au nord-ouest. Sur la 
commune de Châtillon-en-Michaille, la zone 
d’activité présente des infrastructures 
routières imposantes avec des zones 
commerciales largement consommatrices 
d’espaces. La qualité visuelle de ces 
entrées de ville est ici un enjeu fort. 

 
 
 
 

5.2. Patrimoine historique et architectural 

L'identité rurale du village de Châtillon-en-Michaille est à conforter à travers son paysage, 
ses richesses naturelles mais également ses éléments de petit patrimoine rural. 

De nombreux lieux dits habités jonchent le 
territoire communal composé 
essentiellement de fermes agricoles et 
bâtiments d’exploitation (le Tacon). Ces 
lieux dits sont parfois mixés voir phagocytés 
par l’extension des zones bâties autour des 
bourgs (le champ du Bourg, la Plaine, les 
Epinettes). 

Des fermes isolées présentent une 
architecture rurale traditionnelle avec des 
grands toits à quatre pans dépassant 
largement des murs et une assise solide et 
large. Certaines fermes sont observables au 
sein des bourgs et sont reconverties en 
habitation ou en garage quand elles ne sont 
pas abandonnées. D’autres participent 
encore au patrimoine bâti du plateau du 
Retord (fermes d’alpage, gîtes touristiques). 

Au sein de ce patrimoine, ils restent de 
nombreux vestiges et ruines de maisons 
d’alpages au sein du coteau boisé. Ces 
bâtiments sont liés aux anciennes activités 
de pastoralisme de montagne. Ils participent 
encore au maintien de certaines prairies 
d’alpage. 

D’autres éléments de patrimoine religieux 
sont présents au sein des bourgs (église, 
chapelle). 

 

 

 

Entrée de la zone d’activité 

Eglise de Châtillon 

Fermes de Cuvery 

Bergerie en ruine 
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CARTE D'ANALYSE DE L’ESPACE BATI  
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5.3. L’analyse de la consommation de l’espace  

L’évolution de la logique d’implantation 

Une observation de l’évolution de l’urbanisation de la commune dans le temps permet de 
mieux comprendre sa composition actuelle. 

Situation début 20 ème :  

Globalement, l'urbanisation est dense et concentrée autour de 4 pôles : Châtillon, Ardon, 
Vouvray et Ochiaz. Les hameaux présentent des constructions à l’alignement et mitoyennes. 

Chaque implantation des hameaux répond à une logique originelle liée au contexte et à la 
fonction. Les hameaux tirent principalement leur origine de l’activité agricole et de la fonction 
de passage le long de la RD991. 

La consommation foncière est répartie de la manière suivante : 

• Châtillon : 14,6 ha  

• Ardon 8,3 ha 

• Vouvray : 13,6 ha et 500 habitants, 

• Ochiaz : 9,6 ha et 300 habitants, 

Soit environ 46 ha urbanisés et 1800 habitants. 

 

Châtillon 

Ardon 

Vouvray 

Ochiaz 

et 1000 habitants, 



PLU DE CHÂTILLON-EN-MICHAILLE approuvé – Rapport de  présentation – 10 mars 2014 
IR CONCEPT / Aménagement et Urbanisme  – 33 Route de Chevennes 74960 CRAN-GEVRIER 

52 

Situation années 70 :  

La phase d’urbanisation qui dure jusque dans les années 1970 tend à modifier 
profondément le paysage et la forme des villages qui perdent en lisibilité. Les nouvelles 
habitations sont essentiellement pavillonnaires et ne se raccrochent pas véritablement à des 
hameaux. Elles sont construites au gré des opportunités foncières et souvent le long des 
infrastructures. 

L’urbanisation de cette période ne contribua pas à renforcer la densité de construction. Bien 
au contraire elle participa à l’augmentation de l’étalement de l’habitat. Les parcelles sont de 
plus en plus grandes. 

Le lotissement d’Ardon (le Châtelard) est réalisé et on commence à grignoter le coteau de 
manière assez forte entre Ardon et Châtillon. L’A40 n’est pas encore venue séparer ces 
espaces. 

Vouvray-Ochiaz ne bouge quasiment pas mais on assiste à l’apparition d’un nouveau 
quartier à la limite de Bellegarde en lien avec la Zone d’Activités qui se réalise alors. 

La consommation foncière est répartie de la manière suivante : 

• Châtillon : 38,3 ha, 

• Ardon 8,3 ha, 

• Vouvray : 14,5 ha, 

• Ochiaz : 14,7 ha, 

La surface de l’enveloppe urbaine représente environ 77,3 ha, soit presque le double de la 
surface précédente pour 1700 habitants. 

 

 

 

Châtillon 

Ardon 

Vouvray 

Ochiaz 

Quartier  
Bellegarde 
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Situation actuelle :  

Aujourd’hui, la dispersion commencée dans 
les années 1970 est ralentie et les nouvelles 
constructions se réalisent davantage dans le 
cadre d’opérations groupées de type 
lotissement en continuité des hameaux.  

La surface de l’enveloppe urbaine de la 
commune représente environ 150 ha pour 
l’habitat (et 70 ha pour les activités), soit le 
double de la surface urbanisée dans les 
années 1970. On compte environ 1200 
logements soit une consommation moyenne 
de 1250m² par logement. Sur les 17 
dernières années, la commune a urbanisé en 
moyenne 2,5ha par an. 

La consommation foncière est répartie de la 
manière suivante : 

• Châtillon-Ardon: 70 ha, 

• Vouvray-Ochiaz : 77,3 ha, 

• Quartier Bellegarde : 71 ha dont 1,5 pour 
de l’habitat. 

 

 

La commune est relativement urbanisée. Le bourg et Ardon, ainsi que Vouvray et Ochiaz 
tendent à se rejoindre (notamment le long de la RD991 pour Vouvray-Ochiaz) : la tâche 
urbaine est très présente. 

De manière générale, la commune a connu un développement très significatif, sous formes 
d'opérations structurées d'habitat individuel ou collectif, dont l'emprise spatiale va parfois 
jusqu'à dépasser celle du bourg ou du village auquel il s'est "greffé" (telles les extensions 
sud du bourg de Châtillon). Ce développement important a conduit à "phagocyter" (détruire 
par absorption) les structures d'origine, en effaçant notamment les limites entre Ochiaz et 
Vouvray (par colmatage de l'ancienne coupure existante entre les deux villages). 

 

5.4. Le rythme de construction de ces dernières ann ées 

Depuis les dernières révisions du POS (Révisions simplifiées en mars et en décembre 
2005), les permis de construire déposés en mairie concernaient la réalisation totale de 160 
nouveaux logements sur la commune.  

Ces 160 logements se répartissaient de la manière suivante : 

• 63 maisons individuelles, soit 39 % de l’ensemble ; 

• 81 logements collectifs, soit 51 % de l’ensemble ; 

• 12 réhabilitations, soit 8 % de l’ensemble ; 

Châtillon-Ardon 

Vouvray-Ochiaz 
Quartier  

Bellegarde 

Source : cadastre et travail de terrain 
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• 4 logements de fonction, soit 3 % de l’ensemble. 

Les maisons individuelles, qui concentraient l’essentiel de l’offre jusqu’en 2005, sont 
fortement concurrencées par les logements collectifs. Quelques réhabilitations (12 
logements) ont été réalisées sur la période. Il peut s’agir de changement de destination 
(granges) ou de réhabilitations avec notamment des créations d’appartements dans des 
anciennes fermes.  

Le rythme de construction est irrégulier et est estimé autour de 25 logements en moyenne 
par an entre 2001 et 2012. Entre 2006 et 2012, la moyenne se maintient autour de 23 
logements par an. 

Quelque soit la typologie de logement, la superficie moyenne des terrains par logement est 
estimée à 746 m², ce qui donne une consommation globale d’environ 24,7 ha entre 2001 et 
2012 pour le logement. Dans le détail, cette consommation est évaluée à 964m² par maison 
individuelle et 314 m² pour le collectif. Les opérations récentes sont donc relativement 
économes en espace. 

Les nouveaux logements sont répartis équitablement au sein des 4 pôles de la commune. 
Très peu de constructions ont été réalisées en dehors de l’enveloppe urbaine. Les 
constructions neuves à usage d’habitation, ainsi que les permis de lotir accordés (non 
construit au 1er juin 2012) représentent une consommation totale d’espace de 15 ha entre 
2006 et 2012. 

L’ensemble de ces phénomènes témoignent de l’attractivité de la commune pour les jeunes, 
attirés par un cadre rural, la proximité d’axes de communication et de pôles urbains 
importants mais aussi par le coût du logement. 

 

5.5. Bilan du Plan d’Occupation des Sols (POS) actu el 

Préalablement à l’élaboration de son Plan Local d'Urbanisme, la commune de Châtillon-en-
Michaille était régie par un Plan d’Occupation des Sols approuvé le 27 décembre 2001. Il a 
été modifié à trois reprises le 11 novembre 2004, le 11 juillet 2005 et le 6 décembre 2007, et 
a fait l’objet de deux révisions simplifiées datant du 21 mars 2005 et du 19 décembre 2005. 

L’objectif du POS est de fournir aux élus un outil d’aménagement foncier visant à déterminer 
la destination de chaque secteur de la commune. Il distingue ainsi : 

- les zones urbanisées (zones U), 
- les zones d'urbanisation future (NA), 
- les zones urbanisées de faible densité qu'il n'est pas prévu de renforcer (NB), 
- les zones dédiées à l’activité agricole (NC) 
- les zones protégées (ND). 

Les zones 1NA du POS constituaient des zones naturelles ou partiellement bâties, non ou 
insuffisamment équipées, et que la commune envisageait de viabiliser à moyen terme. Les 
zones 1NA comprenaient différents sous-secteurs : 

- 1NAb, 1NAbc, 1NAc, 1NAc2* : essentiellement à vocation d’habitat, 
- 1NAe : à vocation d’équipements publics et collectifs, 
- 1NAx, 1NAx1*, 1NAy1*, 1NAy2* : à vocation d’activités économiques. 

Les différentes zones 1NA sont réparties à proximité et en continuité des espaces bâtis de la 
commune. La POS distinguait 27 zones 1NA couvrant une surface de 106,5 ha. Seules 
certaines parties ont été urbanisées depuis l’approbation du POS. 



PLU DE CHÂTILLON-EN-MICHAILLE approuvé – Rapport de  présentation – 10 mars 2014 
IR CONCEPT / Aménagement et Urbanisme  – 33 Route de Chevennes 74960 CRAN-GEVRIER 

55 

De plus, les zones 2NA du POS constituaient des zones naturelles ou faiblement bâties 
réservées à l’extension de l’urbanisation future à moyen ou long terme, dont l’ouverture à 
l’urbanisation était soumise à des conditions particulières tenant compte des sensibilités 
propres à chaque secteur et de ses perspectives d’équipement. Les zones 2NA 
comprenaient différents sous-secteurs : 

- 2NAb : à vocation future d’extension du chef-lieu de Châtillon-en-Michaille, 
- 2NAc, à vocation future d’habitat de faible densité au lieu-dit (Le Topet), 
- 2NAx, à vocation future d’activités économiques en continuité de Bellegarde et dans un 

objectif d’aménagement intercommunal. 

La POS distinguait 4 zones 2NA couvrant une surface de 25,8 ha. 
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LOCALISATION DES ZONES U ET NA DU POS 

 
 

 

 
 
 

Légende :  

Zones U (en dehors des zones 
UF et UR) : 1999,4 ha 

Zones 1NA : 106,5 ha 

Zones 2NA : 25,8 ha 
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1. Chemin d’Ardon : 

Cette zone NA, d’une superficie de 8,4 ha, 
n’est pas urbanisée. 

Sa délimitation s’appuie sur le chemin 
d’Ardon au Sud, les secteurs urbanisés à 
l’Est et au Nord et des éléments de paysage 
à l’Ouest (haie). 

Malgré sa proximité avec l’enveloppe 
urbaine du centre-bourg, la municipalité ne 
souhaite pas maintenir cette zone NA dans 
le PLU pour des raisons de forte 
consommation d’espaces agricoles et 
naturels, et de préservation de la qualité 
paysagère du secteur. 

 

2. Rue des Primevères : 

Cette zone NA, d’une superficie de 1,6 ha, a 
été urbanisée dans le cadre de la création 
d’un lotissement. 

Elle se situe en continuité du tissu bâti du 
Bourg. 

 

 

 

3. Rue Aimé Bonneville : 

Cette zone NA, d’une superficie de 0,8 ha, a 
été urbanisée pour partie. Elle accueille 
aujourd’hui 3 nouvelles constructions. 

Elle se situe en continuité du centre-ville de 
Châtillon-en-Michaille. 

 

 

4. Grand Pré 

Cette zone NA, d’une superficie de 2,3 ha, 
n’a pas été urbanisée. 

Cette zone se situe en continuité du tissu 
bâti du Bourg, au lieu-dit du « Grand Pré ». 

Un permis de construire a récemment été 
déposé sur ce terrain pour la réalisation de 
plusieurs logements 
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5. Chemin du stade 

Cette zone NA, d’une superficie de 3,5 ha, 
était destinée à l’accueil d’équipements 
publics et collectifs. 

Sa délimitation s’appuie sur la limite du talus 
située à l’Est de la parcelle principale, les 
secteurs urbanisés au Nord et à l’Ouest et 
des éléments paysagers au Sud (frange 
boisée). 

Etant donné sa proximité avec le tissu bâti 
du centre-bourg, la municipalité a souhaité 
redéfinir les limites et la vocation de cette 
zone afin qu’elle accueille des constructions 
à usage d’habitat. 

 

 

 

 

 

6. Route d’Ardon 

Cette zone NA, d’une superficie de 3 ha, 
n’accueille aujourd’hui que quelques 
constructions. 

La municipalité a souhaité redéfinir les 
limites de l’ensemble de la zone, en lien 
avec les constructions existantes. 

 

 

 

 

 

7. Ardon sud 

Cette zone NA, d’une superficie de 4,2 ha, 
n’accueille aujourd’hui que quelques 
constructions. 

Malgré sa proximité avec l’enveloppe 
urbaine du centre-bourg, la municipalité ne 
souhaite pas maintenir cette zone NA dans 
le PLU pour des raisons de forte 
consommation d’espaces agricoles et 
naturels, et de préservation de la qualité 
paysagère du secteur. 
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8. Lieu-dit Le Topet 

Cette zone NA, d’une superficie de 4,2 ha, 
n’est pas urbanisée. 

Malgré sa proximité avec l’enveloppe 
urbaine du centre-bourg, la municipalité ne 
souhaite pas maintenir cette zone NA dans 
le PLU pour des raisons de forte 
consommation d’espaces agricoles et 
naturels, et de préservation de la qualité 
paysagère du secteur. 

 

 

 

 

 

  

9. Rue de la Poste 

Cette zone NA, d’une superficie de 2,48 ha, 
est en partie utilisée comme zone de 
stationnement. 

Sa délimitation s’appuie sur l’autoroute à 
l’Ouest, la RD 991 à l’Est et la zone 
résidentielle au Nord. 

Etant donné sa proximité avec le tissu bâti 
du centre-bourg, la municipalité a souhaité 
redéfinir la vocation de cette zone afin 
qu’elle accueille, à long terme, des 
constructions à usage d’habitat. 

 
 

10 et 11. Les Etournelles 

Ces zones NA, d’une superficie de 1,4 ha, 
n’accueillent aujourd’hui que quelques 
constructions. 

La municipalité a souhaité redéfinir les 
limites de l’ensemble de la zone, en lien 
avec la zone urbaine existante. 
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12. Zone d’activités Les Etournelles - 
secteur Ouest  

Cette zone NA, d’une superficie de 5,26 ha, 
accueille aujourd’hui plusieurs activités 
économiques. 

La municipalité a souhaité redéfinir les 
limites de l’ensemble de la zone d’activités 
des Etournelles. 

 

 

13, 14 et 15. Zone d’activités Les 
Etournelles - secteur Est  

Ces zones NA, d’une superficie de 18,42 ha, 
accueillent aujourd’hui plusieurs activités 
économiques, à l’exception de la zone 1NAx 
située le plus à l’Est qui reste aujourd’hui 
inoccupée. 

La municipalité a souhaité redéfinir les 
limites de la zone d’activités et de ne pas 
maintenir l’essentielle de la zone 1NAx pour 
des raisons de forte consommation 
d’espaces agricoles et naturels. 

 

16. Zone d’activités des Etournelles – 
secteur centre 

Cette zone NA, d’une superficie de 3,19 ha, 
est aujourd’hui urbanisée. 

La municipalité a souhaité redéfinir les 
limites de la zone d’activités et intégrer cette 
espace à la zone urbaine. 
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17. Aérodrome de Bellegarde-Vouvray 

Cette zone NA, d’une superficie de 15,69 ha, 
est urbanisée. 

Elle accueille la piste d’atterrissage de 
l’aérodrome de Bellegard-Vouvray. 

La municipalité a souhaité redéfinir les 
limites de la zone urbaine afin d’y intégrer 
cet espace.  

 

 

18 et 19. Secteur les Gorges 

Ces zones NA, d’une superficie de 3,7 ha, 
font l’objet d’une réflexion dans le cadre de 
la création d’un lotissement. 

Une partie du lotissement a d’ores et déjà 
été réalisée sur la zone 1NAc2 en 
prolongement de la zone urbaine voisine. 

 

  

20 et 21. Parc d’activités de Vouvray 

Ces zones NA, d’une superficie de 37,6 ha, 
ne sont pas urbanisées. 

La zone 1NAy1 fait l’objet d’une réflexion 
dans le cadre du projet du Village des 
Marques, projet porté par l’intercommunalité, 
devant permettre de conforter le pôle 
économique local. 
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22, 23 et 24. Vouvray Nord 

Ces zones NA, d’une superficie de 7,9 ha, 
ont été totalement urbanisées dans le cadre 
de la construction de lotissements. 

 

 

25. Le Clos du Pellan 

Cette zone NA, d’une superficie de 3,3 ha, a 
été urbanisée dans le cadre de la création 
d’un lotissement : « Le Clos du Pellan é3. 

Elle se situe en continuité du tissu bâti de 
Vouvray. 

 

26. Le Clos du Pellan 2 

Cette zone NA, d’une superficie de 2,2 ha, 
n’est pas urbanisée 

La municipalité souhaite maintenir cette 
zone NA dans le PLU afin de créer une 
couture urbaine entre le Clos du Pellan au 
nord et la zone U au sud. 

 

27. Chemin du Vieux Manoir 

Cette zone NA, d’une superficie de 0,4 ha, 
n’est pas urbanisée 

Malgré sa proximité avec l’enveloppe 
urbaine de Vouvray, la municipalité ne 
souhaite pas maintenir cette zone NA dans 
le PLU pour des raisons de forte 
consommation d’espaces agricoles et 
naturels.  
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28. Route de Retord 

Cette zone NA, d’une superficie de 1,2 ha, 
n’est pas urbanisée 

Elle se situe en continuité du tissu bâti de 
Vouvray. 

 

29. Vouvray – secteur Chazal 

Cette zone NA, d’une superficie de 3,8 ha, 
accueille quelques constructions. 

Cette zone est totalement intégrée à 
l’enveloppe urbaine de Vouvray. 

 

30 et 31. Vouvray 

Ces zones NA, d’une superficie de 4,6 ha, 
ne sont pas urbanisées. 

Elles sont totalement intégrées au tissu bâti 
de Vouvray. 
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Ainsi, sur les 27 zones 1NA inscrites au POS (106,5 ha), seule quelques secteurs ont été 
urbanisés en 2013, soit environ 43,4 ha. La moitié des zones 1NA s’inscrivent au sein de 
l’enveloppe urbaine existante (50 ha), et l’autre moitié en dehors de l’enveloppe urbaine 
(56,84 ha). 

Le secteur 1NAy1, situé dans la zone d’activités de Vouvray, est par ailleurs d’ores et déjà 
concerné par un projet d’aménagement urbain. Il accueillera à terme le Village des Marques, 
projet porté par l’intercommunalité. De même, les secteurs du « Grand Pré » et du « Clos du 
Pellan 2 » font l’objet d’une opération d’aménagement d’ensemble à partir de l’été 2013. 

Parallèlement à ces zones 1NA, les zones 2NA, dont l’urbanisation est prévue sur le long 
terme, représentent quant à elles 25,77ha. Une partie de ces espaces est également 
urbanisée. Il reste potentiellement 11,67 ha d’espace naturels ou agricoles encore 
constructibles au POS au sein de ces zones 2NA, et ce exclusivement en dehors de 
l’enveloppe urbaine de la commune. 

De plus, les potentiels urbanisables des zones urbaines du POS situés en dehors de 
l’enveloppe urbaine existante représentent 11,14 ha. 

Au total, ce sont donc 79,65 ha d’espaces naturels et agricoles qui sont encore 
constructibles en dehors de l’enveloppe urbaine de la commune. 

A ces potentiels viennent s’ajouter les potentiels en dents creuses et en renouvellement 
urbain qui sont inclus dans l’enveloppe urbaine existante. Le tableau ci-dessous permet de 
reprendre l’ensemble des potentiels actuellement constructibles au niveau du POS. 

Bilan du POS   Zones U 
(en ha) 

Zones 1NA 
(en ha) 

Zones 2NA 
(en ha) 

Total(en 
ha) 

Surfaces constructibles en  
dehors de l'enveloppe urbaine 11,14 56,84 11,67 79,65 

     
Surfaces constructibles en  
renouvellement  au sein de 
l’enveloppe urbaine 

11,46 6 0 17,9 

       Pour l'habitat 7 6 0 13 

       Pour les équipements 1,08 0 0 1,08 

       Pour les activités 3,38  0  0 3,82 

        

Total surfaces constructibles 22,6 62,84 11,67 97,55 

Le bilan du POS montre qu’en juillet 2013, près de 98 ha sont encore urbanisables (80ha en 
extension et 18 ha en renouvellement), à plus ou moins long terme, dans le document en 
vigueur. 
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5.6. Les réserves foncières au sein de l’enveloppe urbaine en juillet 
2013 

En juillet 2013, comme le montre le tableau ci-dessus et la carte ci-après, les secteurs qui 
demeurent encore disponibles au sein de l’enveloppe urbaine de la commune, pour l’habitat, 
les équipements et les activités, représentent une superficie de 17,9 ha environ.  

LOCALISATION DES POTENTIELS CONSTRUCTIBLES 
AU SEIN DES PARTIES ACTUELLEMENT URBANISEES EN JUIL LET 2013 

   

Mairie  
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5.7. Les besoins exprimés dans les documents suprac ommunaux 

Le Schéma de Cohérence Territorial 

Pour réussir à faire émerger une plus forte cohérence urbaine, la loi relative à la Solidarité et 
au Renouvellement Urbains du 13 Décembre 2000 a remplacé les schémas directeurs nés 
de la Loi d’Orientation Foncière de 1967 par un nouvel outil appelé Schéma de Cohérence 
Territoriale (S.C.o.T.). 

Le Schéma de Cohérence Territoriale est destiné à être le document dans lequel les 
communes pourront mettre en cohérence et coordonner les politiques menées en matière 
d’urbanisme, d’habitat, de développement économique, de déplacements urbains et 
d’implantations commerciales. 

Cet outil devrait permettre d’harmoniser et coordonner les projets des différentes communes 
ou groupements de communes d’une même aire urbaine ou d’un même pays en zone rurale. 
Les SCoT sont mis en place sur l’initiative d’Établissements Publics de Coopération 
Intercommunale (EPCI), maintenus dans le temps afin de les faire évoluer et de les gérer. 

Les Plans Locaux d’Urbanisme doivent être compatibles avec les Schémas de Cohérence 
Territoriale dans un délai de 3 ans suivant l’entrée en vigueur du Schéma de Cohérence 
Territoriale. 

La commune de Châtillon-en-Michaille fait partie intégrante du SCoT du Pays Bellegardien, 
approuvé le 27 juin 2013. Le PLU doit être compatible avec les orientations du SCoT. 

Les orientations du SCoT du Pays Bellegardien sont les suivantes : 

- Axe 1 : Affirmer le territoire de la CCPB comme pôl e régional à l’échelle de 
l’agglomération franco-valdo-genevoise : 

o Renforcer la structure territoriale du Pays Bellegardien et assurer les 
équilibres entre ses différents « pôles de vie ». 

o Développer et équilibrer les fonctions d’accueil du Pays Bellegardien en 
termes de logements, d’activités et d’équipements. 

- Axe 2 : Concevoir une organisation et un développem ent fondés sur les 
capacités et sur les sensibilités du territoire : 

o Assurer une gestion raisonnée de nos ressources. 

o Préserver et valoriser le « capital » naturel et culturel du Pays Bellegardien, 
dans sa richesse et sa diversité. 

o Prendre en compte les risques et les nuisances. 

 

A l’intérieur du Document d’Orientations Générales (DOG), des objectifs de développement 
sont définis pour l’ensemble des communes du territoire. On retiendra pour la commune de 
Châtillon-en-Michaille : 

Habitat : 

- Châtillon-en-Michaille est identifiée au sein de l’armature urbaine du territoire comme 
un pôle de centralité, au même titre que la commune de Lancrans, associé à la ville-
centre de Bellegarde-sur-Valserine. Ces trois communes forment la centralité de 
référence. 

- Le SCoT prône un développement prioritaire de ce pôle central, plus favorable à 
l’accueil des logements ainsi que des équipements et zones d’activités à caractère 
structurant. 
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- Le SCoT prescrit un taux d’évolution annuel de 2,3% à horizon 2025 pour la 
commune de Châtillon-en-Michaille, soit une population supplémentaire de 1 073 
habitants par rapport à la population recensée en 2013 (3120 hab), ce qui signifie 
potentiellement 4 193 habitants en 2025. 

- La répartition des résidences principales à l’échelle du territoire du SCoT estime à 
467 le nombre de logements supplémentaires à réaliser sur la commune de Châtillon-
en-Michaille pour répondre aux besoins démographiques, et ce à partir d’une taille 
des ménages fixée à 2,3 personnes par logement. 

- Le SCoT fixe des objectifs de densification par la diversification des types d’habitat 
dans la production nouvelle à l’échelle de chacune des communes. A ce titre le SCoT 
prescrit des objectifs en termes de typologie de logement. A l’échelle de la commune 
de Châtillon-en-Michaille, les objectifs retenus sont les suivants : 

o 37% de logements collectifs, 

o 35% de logements intermédiaires, 

o 28% de logements individuels. 

Cette répartition signifie pour la commune de Châtillon-en-Michaille : 

o 173 logements collectifs, 

o 163 logements intermédiaires, 

o 131 logements individuels. 

- Le SCoT instaure un objectif de moyen en termes de réalisation de logements 
sociaux. La commune de Châtillon-en-Michaille devra ainsi tendre vers une 
proportion de 20% de logements sociaux parmi ses résidences principales. 

- Le SCOT pose également, le principe d'un développement réfléchi et organisé, 
prévoyant un ou des projets de structuration urbaine, de nature à renforcer l'urbanité 
ou la qualité de vie, et/ou à favoriser la diversité et la mixité de l'habitat. Ainsi, la 
commune de Châtillon-en-Michaille doit prévoir la réalisation d’au moins 4 projets 
structurants. Ces projets sont à envisager prioritairement au sein des « enveloppes 
urbanisées » des pôles identifiés. 

Consommation d’espace : 

- Le SCoT estime le besoin en foncier à 19,6 ha maximum affectés aux logements 
pour la commune de Châtillon-en-Michaille. Cette estimation repose notamment sur 
l’évaluation de la consommation moyenne d’espace par type d’habitat en tenant 
compte des ratios suivants : 

o Habitat individuel pur : 670 m² environ, 

o Habitat intermédiaire : 400 m² environ, 

o Habitat collectif : 250 m² environ. 

- A cette surface de 19,6 ha est allouée une surface supplémentaire de 3,9 ha en lien 
avec le « point mort ». Ce sont donc 23,5 ha de surfaces globales maximum que le 
SCOT autorise au PLU de Châtillon pour la création de nouveaux logements. Le 
SCOT précise que l'extension spatiale de l’urbanisation (en dehors des enveloppes 
urbanisées), doit être maîtrisée et conditionnée, le principe étant de contenir toute 
extension consommatrice d'espace et de paysage. Toute nouvelle extension doit être 
justifiée et prévoir une approche qualitative et globale. 
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Economie : 

- Le Scot affirme la création d’un nouveau pôle majeur de dimension régionale (22 ha 
dont 15 ha visés par le DAC), à vocation commerciale et touristique. La création du 
Village des Marques est ainsi projetée sur la commune de Châtillon-en-Michaille à 
proximité du hameau de Vouvray. Parallèlement à la création de ce nouveau pôle 
commercial et touristique, les zones d’activités voisines doivent être confortées. A ce 
titre, la zone d’activités des Echarmasses doit être optimisée dans l’utilisation des 
surfaces (résiduelles) restant à consommer. 

- Le SCoT affirme la nécessité de structurer et diversifier l’offre touristique en 
confortant et en valorisant les sites existants. Les sites repérés sur la commune de 
Châtillon-en-Michaille sont le belvédère de Catray, le site nordique de Cuvéry – 
Retord et l’aérodrome. 

Equipements : 

- Le SCoT préconise une répartition performante des équipements publics et d’intérêt 
collectif et l’optimisation des équipements existants. Ainsi, le SCOT prône une 
répartition des types d’équipements et des services à la population sur le territoire. 
Pour le secteur de la ville centre et des bourgs associés, dont Châtillon-en-Michaille 
fait partie, cela signifie la présence : 

o de tous les équipements de formation primaire, secondaire, supérieure et 
professionnelle, 

o de tous les équipements de santé et sociaux, 

o pour les équipements culturels, touristiques, sportifs et de loisirs : tous 
équipements couverts ou de pleine air, de toutes surfaces, à vocation 
communale ou intercommunale. 

Environnement : 

- Le SCoT identifie sur la commune de Châtillon-en-Michaille un corridor écologique 
qu’il convient de préserver dans le cadre du PLU. 

- Le SCoT préconise la préservation, l’instauration ou la restauration des limites claires 
à l’urbanisation et au développement pour stopper la perte de lisibilité et la 
banalisation des paysages. 

 

Le Schéma Directeur d’Aménagement et de Gestion de l’Eau Rhône-Méditerranée 

La zone d'étude se situe dans le bassin Rhône Méditerranée qui a fait l'objet d'un SDAGE 
(Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux) dont les travaux d'élaboration 
ont été engagés en 2004. Ce document a été adopté par le comité de bassin et approuvé 
par le préfet coordonnateur de bassin en novembre 2009. Le PLU de la commune doit être 
compatible avec le SDAGE. 

Le SDAGE élaboré en application de la loi sur l'eau du 3 janvier 1992, a pour ambition, à 
travers la gestion équilibrée de l'eau et des milieux aquatiques, de contribuer à promouvoir 
un développement social et économique durable. Ses orientations sont déclinées de la façon 
suivante : 

- Privilégier la prévention et les interventions à la source pour plus d’efficacité ; 

- Concrétiser la mise en œuvre du principe de non dégradation des milieux 
aquatiques ; 

- Intégrer les dimensions sociales et économiques dans la mise en œuvre des objectifs 
environnementaux ; 
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- Organiser la synergie des acteurs pour la mise en œuvre de véritables projets 
territoriaux de développement durable ; 

- Lutter contre les pollutions, en mettant la priorité sur les pollutions par les substances 
dangereuses et la protection de la santé ; 

- Préserver et redévelopper les fonctionnalités naturelles des bassins et des milieux 
aquatiques ; 

- Atteindre l’équilibre quantitatif en améliorant le partage de la ressource en eau et en 
anticipant l’avenir ; 

- Gérer les risques d’inondation en tenant compte du fonctionnement naturel des cours 
d’eau. 

Il représente le cadre de référence pour la politique de l'eau dans le bassin pour les 6 
années à venir soit un horizon 2015. 

Ainsi, les dispositions prises par la collectivité et transcrites dans le Plan Local d’Urbanisme 
prennent en compte les orientations particulières du S.D.A.G.E., concernant Châtillon-en-
Michaille : 

- prise en compte du risque inondation et gestion des eaux pluviales, 

- affectation des sols suivant les zones humides, 

- préservation des espaces de liberté des cours d'eau, 

- préservation de la ressource en eau. 

 

La loi Montagne 

La commune ayant été classée en zone de Montagne par arrêté interministériel du 25 avril 
1976, le PLU devra respecter les principes d’aménagement et de protection des secteurs de 
montagne et assurer : 

- La protection des terres nécessaires au maintien et au développement des activités 
agricoles, pastorales et forestières ; 

- La préservation des espaces, paysages et milieux caractéristiques du patrimoine 
naturel et culturel montagnard ; 

- L’urbanisation en continuité des bourgs, villages et hameaux existants sauf à titre 
exceptionnel dans les conditions énoncées au III de l’article L145.3 ; 

- La protection des parties naturelles des rives des plans d'eau naturels ou artificiels 
d'une superficie inférieure à mille hectares sur une distance de 300 mètres à compter 
de la rive (art. L145.5 du Code de l’urbanisme). 
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6. Les réseaux de transport et les déplacements 

6.1. Les axes de circulation et de desserte 

Le réseau de voirie, qui parcourt la commune de Châtillon-en-Michaille, est constitué de 
quatre  voies principales : 

• L’autoroute A40  : Mise en service en 1990, l’autoroute A40 permet de relier Mâcon au 
Fayet. Cet axe de transit est surnommé « l’Autoroute des Titans » sur le tronçon Bourg 
en Bresse / Châtillon-Bellegarde, puis « l’Autoroute Blanche » jusqu’à Annemasse. Il est 
notamment emprunté pour se rendre dans l’agglomération genevoise. En 2010, le trafic 
moyen journalier est estimé à 24 200 véhicules par jour dont 13,84% de poids lourds. 

Sur le territoire communal, la voie en provenance de Pont d’Ain longe la vallée de la 
Sémine, passe à l’Ouest du centre-bourg de Châtillon en Michaille, traverse le plateau 
agricole et contourne Bellegarde sur Valserine par le Sud. Sur son sillage, l’autoroute se 
compose de deux importants ouvrages d’art : le viaduc (222m/195m) et le tunnel de 
Châtillon (au dessus de Trébillet). L’autoroute A40 marque également le paysage par 
l’emprise conséquente de l’aire de péage Châtillon-Bellegarde (sortie n°10) aux lieux-dits 
Aux Vernaies et En Breuliet. Cet équipement a fortement contraint l’urbanisation de la 
commune qui se retrouve scindée en deux. 

A noter qu’il s’agit d’une route classée à grande circulation par l’arrêté du 7 janvier 1999, 
sur laquelle s’applique l’amendement Dupont (recul inconstructible de 100m de part et 
d’autre de l’axe). Par ailleurs, l’arrêté préfectoral de classement sonore s’applique sur la 
totalité du tronçon de la commune. La largeur affectée par le bruit est de 300m 
(classement en catégorie 1). 

• La route départementale 101  : Nommée également route de Vouvray, route de Cuvery 
et du Retord, cet axe permet de sillonner la commune selon un axe Est-Ouest depuis la 
vallée de la Valserine jusqu’au sommet du mont Retord. Il s’agit de la route de desserte 
de Vouvray (D101) et Ochiaz (D101b) depuis Bellegarde sur Valserine. Ardon et le bourg 
de Châtillon sont également raccordés depuis le mont via la RD101c. La RD101 permet 
par ailleurs de gagner les communes du Pozat et du Petit Abergement sur le Retord via 
la RD55. Principal axe de desserte de l’autoroute A40 depuis Châtillon-en-Michaille et 
Bellegarde sur Valserine, la RD101 a vu sa fréquentation considérablement augmenter 
avec l’ouverture de l’infrastructure nationale. En 2010, le trafic peut atteindre jusqu’à 
8100 véhicules par jour sur le tronçon Bellegarde-Vouvray, dont 800 poids lourds. Sur le 
Retord, l’axe adopte un gabarit plus restreint, présente une pente forte et une sinuosité. 
Le trafic y est estimé à 300 véhicules par jour en 2001. 

• La route départementale 1084  : Cette ancienne nationale reliant Pont d’Ain à 
Bellegarde sur Valserine longe la vallée de la Semine et de la Valserine. En provenance 
de St-Germain de Joux, elle dessert les hameaux de Tacon et Trébillet (passage sur la 
Semine vers Montanges via la RD14), contourne le bourg de Châtillon et rejoint 
Bellegarde sur Valserine. Elle permet également de gagner la zone d’activité des 
Etournelles et l’aérodrome. En 2010, le trafic moyen journalier est estimé à 5950 
véhicules par jour dont 710 poids lourds. Il s’agit d’une route classée à grande circulation 
(recul de 75m par l’amendement Dupont), classée catégorie 3 par l’’arrêté préfectoral de 
classement sonore. La largeur affectée par le bruit est de 100m. 

• La route départementale 991  : Véritable colonne vertébrale de la commune, cet axe de 
desserte permet de relier le bourg de Châtillon-en-Michaille aux villages de Vouvray et 
Ochiaz. Il permet également de gagner les communes de Billiat et Villes (via les RD25a 
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et b). Orienté Nord-sud, il présente une linéarité favorable à la vitesse. Le trafic y est plus 
modéré que sur les autres axes : 3800 véhicules empruntent chaque jour la RD991, dont 
177 poids lourds.  

Ces voies constituent les axes de développement autour desquels s’est articulée 
l’urbanisation de la commune.  

CARTE DU RESEAU VIAIRE 
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6.2. Analyse des circulations 

Le trafic de transit  

L’autoroute A40 constitue un axe de transit sans réelle connexion avec le territoire 
communal, en dehors de l’aire de péage (effet tunnel), et la RD101 en constitue le 
prolongement.  

Le trafic de transit est bien capté par l’autoroute mais la RD1084 reste soumise à des 
circulations importantes d’où des difficultés au passage dans le centre de Châtillon.  

La RD101 accueille aussi un trafic de transit important et sert de point de liaison entre le 
plateau, les bourgs, Bellegarde et l’échangeur de l’A40 d’où un trafic élevé. 

La RD991 sert de voie de liaison pour tout le plateau de la Michaille et en direction de 
Seyssel mais le trafic reste modéré en raison de la petite taille des bourgs. Malgré tout des 
traversées d’agglomération restent problématiques (Vouvray). 

Les migrations pendulaires vers Genève jouent notamment un rôle important et accentuent 
les difficultés aux heures de pointe. 

Le trafic de desserte  

A l’échelle de la commune, le réseau complexe de desserte s’appuie sur deux principaux 
axes : la RD991 et la RD1084. 

Au sein des circulations internes, la hiérarchisation des voies n’est pas toujours lisible et est 
complexifiée par la topographie. Le réseau se compose de la manière suivante :  

• Dans les centre-bourgs : un réseau ancien étroit de cœur de village dont le quadrillage 
est assez complet. A noter que très souvent la voirie est soit coupée par les grandes 
infrastructures (A40), soit perpendiculaire aux RDs (type barreaux d’échelle), soit en 
impasses. La multiplication des débouchés de communales et d’entrées-sorties de 
constructions le long de ces départementales augmente les risques d’accident sur la 
commune et génère des carrefours pouvant être dangereux ; 

• Dans le secteur limitrophe de Bellegarde : l’influence de la ville de Bellegarde se ressent 
sur la structuration du tissu bâti et se traduit par un réseau de ramifications important ; 

• Dans le secteur de la cluse de Nantua : les ramifications sont restreintes autour de la 
RD1084 ; 

• Dans le secteur du mont Retord : la montée sur le plateau depuis Châtillon et Vouvray 
s’effectue sur un axe parfois sinueux présentant une forte pente et parfois peu large. 

Les points noirs  

Les voiries utilisées pour les liaisons inter-quartiers et inter-bourgs sont les mêmes que pour 
les liaisons de transit (mis à part l’A40) ce qui pose des problèmes en terme de superposition 
des flux, notamment pour les liaisons suivantes : 

• Châtillon / Ardon 

• Châtillon / Vouvray-Ochiaz par la RD991  
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• Châtillon / Pierre Blanche par la RN 

• Vouvray-Ochiaz / Bellegarde et Pierre Blanche notamment par la route entre Ardon et 
les Echarnasses 

Les secteurs à enjeux  

Les secteurs à enjeux pour la commune sont les suivants : 

• Carrefour central de Châtillon : rencontre entre la RD1084 et la RD991 

• Carrefour Pierre-Blanche : Aménagement réalisé dans le cadre de la ZAC 

• Carrefour route de Bellegarde : Carrefour dangereux et complexe en raison de la 
topographie 

• Carrefour de l’échangeur de l’A40 : difficulté d’entrée et sortie aux heures de pointe 

• Carrefour RD101 et RD991 : stop suffisant aujourd’hui pour la circulation existante  

 

6.3. Accès et stationnement 

L’accès à Châtillon-en-Michaille est facilité par la traversée de l’autoroute A40 et de la 
RD1084. De plus, Ces axes importants sont larges et bien entretenus. 

Concernant le stationnement, le bourg et les hameaux disposent d’une offre suffisante. Il en 
est de même des équipements publics. 

 

6.4. Accidentologie 

Selon les données du Conseil Général, entre le 1er novembre 2003et le 31 octobre 2008, 26 
accidents corporels ont eu lieu sur le territoire de Châtillon-en-Michaille. La majorité s’est 
produite sur la route départementale RD1084 hors agglomération.  

Les secteurs accidentogènes ont été identifiés. Il s’agit de : 

• la RD 1084 : de nombreux accidents ont eu lieu notamment dans le virage entre Châtillon 
et Bellegarde et aux intersections ; 

• la RD 991 : des accidents nombreux également liés aux carrefours nombreux le long de 
la voie. 

Il apparaît nécessaire d'éviter au maximum les accès directs sur les RD pour les projets 
d'extension de l'urbanisation, en privilégiant la mise en place de nouveaux carrefours et 
l'aménagement de ceux déjà existants. 
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CARTE DES CIRCULATIONS 
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6.5. Transports en commun 

Les transports en commun sont assurés par le service du Conseil Général de l’Ain. 1 ligne 
« tout public » et 5 lignes scolaires effectuent des arrêts sur le territoire communal. 

• Ligne « tout public » numéro 133 Seyssel-Bellegarde : 3 allers et 3 retours par jour 
sont effectués sur 5 arrêts de la commune : Ochiaz, Vouvray, Ardon, Le Chatelard, 
Mairie. 

• Pour les transports scolaires, une ligne transportant les élèves depuis Bellegarde sur 
Valserine jusqu’au lycée de Nantua effectue un passage aux arrêts « Pont de l’A40 » 
et « Tacon ». 

• 4 autres lignes effectuent des circuits différents sur la commune permettant aux élèves 
de Châtillon-en-Michaille de gagner les établissements de Bellegarde sur Valserine. 
Les arrêts desservis sont : La Plaine Abribus, Ochiaz école, Ochiaz village, Vouvray 
Foyer, Vouvray Marinet, Ardon, Village, Chatelard, les Etournelles,  

Par ailleurs, la commune de Bellegarde assure un service de transport en commun qui 
s’étend sur le secteur de Pierre Blanches et les Etournelles. 

La ligne A est un circuit express qui effectue une boucle Hauts de Bellegarde - Arlod - centre-
ville 22 fois par jour. Elle permet de relier Pierre-Blanche au centre-ville en 16 minutes. 

La ligne D du service de transport à la demande (TAD) effectue également le circuit Antoine 
Favre - Carterie - Buffon Stade - Pierre Blanche. 

Ces services permettent notamment aux personnes non motorisées et aux personnes âgées 
vivant sur la commune, d’accéder à une offre plus large de commerces et de services située 
dans le pôle de Bellegarde sur Valserine. 

6.6. Transports ferroviaires 

La commune est concernée par le passage de la ligne ferroviaire 884000 allant de Bourg en 
Bresse à Bellegarde (dite ligne du haut Bugey). Cette ligne, qui longe la Semine, fait l’objet 
de profondes modifications en vue de sa réouverture prochaine. Ces travaux ont fait l’objet 
d’une DUP en date du 31/01/2005. La ligne est opérationnelle aujourd’hui. 

6.7. Transports aériens 

Châtillon-en-Michaille dispose sur son territoire de l’aérodrome de Bellegarde-Vouvray. 

Il s’agit d’un aérodrome ouvert à la circulation aérienne publique (CAP), situé en contrebas 
du plateau agricole et de l’autoroute A40, au dessus de du secteur de Pierre Blanche, des 
Etournelles et de Bellegarde sur Valserine. L'aérodrome appartient à la commune de 
Bellegarde mais est géré par un aéroclub. 

Il est utilisé pour la pratique d’activités de loisirs et de tourisme (aviation légère). 

L’aérodrome dispose de deux pistes orientées sud-nord : 

• une piste bitumée longue de 670 mètres et large de 18 ;  

• une piste en herbe longue de 350 mètres et large de 20, accolée à la première et 
réservée aux ULM.  
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L’activité de l’aérodrome est estimée à environ 7700 mouvements par an. 

L’arrêté préfectoral du 19 janvier 2012 a approuvé le nouveau plan d’exposition au bruit 
(PEB). Il s’agit d’un document préventif destiné à éviter que des populations nouvelles 
s’installent dans des secteurs exposés ou susceptibles d’être exposés à un certain niveau de 
gêne sonore. Il définit 4 zones de bruit et les règles applicables. 
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6.8. Les déplacements doux 

La commune est parcourue de nombreux itinéraires piétons. En matière d’itinéraires ludiques 
et de randonnée, on recense sur la commune : 

• Le GR9 : itinéraire de Grande Randonnée d’environ 1000 km allant de Saint-Amour 
(Jura) à Saint-Pons-les-Mures (Var) ; 

• Le GR de Pays « Tour de la Valserine » : il visite le plateau de Retord, franchit la 
cluse Nantua-Bellegarde, puis parcourt la crête des Monts-Jura, en balcon sur le lac 
Léman. Le circuit s’étend sur 96 km dont 38,3 km en communs avec le GR, 16 km en 
communs avec le GR Balcon du Léman et 15 km en communs avec la variante du 
GR Balcon du Léman ; 

• Le sentier botanique et l’arborétum de Pré Jeantet : créé en 1920, on le doit au 
mécénat d'Aimé de Bonneville. Il comprenait alors 858 plants sur une superficie de 
73 hectares au site de la Lulène - Pré Jeantet sur le coteau du plateau du Retord. 
Aujourd’hui, le secteur intact a été soumis au régime forestier et mis en valeur par la 
création d'un sentier botanique sous l'égide de l'ONF. 

• Le sentier des berges de la Valserine : D'encorbellements en passerelles, le sentier 
remonte la rive droite jusqu'au vestige de la centrale télémécanique, qui transmettait 
la force de l'eau par l'intermédiaire de câbles et de poulies à la minoterie Convert. Le 
cours d'eau est traversé à la retenue de Métral, puis longé rive gauche jusqu'au pont 
des Oulles, ouvrage constitué de grosses dalles de pierres enjambant un bras vif et 
un bras mort de la rivière au niveau des Pertes de la Valserine. 

• Enfin, des sentiers ludiques à destination des enfants ont été établis par l’office de 
tourisme de Bellegarde, notamment sur la commune de Châtillon en Michaille. 

Enfin le réseau est complété par de nombreux trottoirs permettant un déplacement piéton 
sécurisé au sein du tissu bâti. Quelques cheminements pourraient être créées, notamment à 
Vouvray. 

 

 

6.9. Grands axes de communication 

La réalisation de l’autoroute A40 a permis de réduire la circulation du centre-ville de 
Châtillon-en-Michaille, bien que celui-ci demeure encore très fréquenté (RD1084). Il présente 
par ailleurs des difficultés de circulation liées à sa structure urbaine peu adaptée à la 
fréquentation des automobiles. En dehors du centre-ville, les habitants de la commune 
bénéficient d'un cadre de vie paisible et agréable, où la tranquillité est un réel confort 
recherché par tous.  

La gare de Bellegarde sur Valserine est la plus proche (8 min). Elle permet de gagner la gare 
de Genève en 25 minutes, Bourg en Bresse en 52 min, Lyon en 1h15 et Paris en 2h42. 

Si de nombreux transfrontaliers peuvent se rendre rapidement en train à Genève, la majorité 
des habitants de Châtillon-en-Michaille préféreront faire usage du véhicule personnel pour 
leurs déplacements. Cette commune attire donc des citadins en capacité de se déplacer et 
désireux de profiter d’une qualité de vie et de paysages ruraux préservés. 
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CARTE DES CIRCULATIONS DOUCES 
 

 
Source : IGN et DDT 
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7. Risques et nuisances 

7.1. Nuisances  

Le positionnement de Châtillon-en-Michaille en périphérie de l’agglomération 
Bellegardienne est susceptible de soumettre la commune à certaines nuisances. 

En effet, constitué de plus de 10 000 habitants, le bassin de vie de Bellegarde sur Valserine 
a la particularité d’avoir un tissu d’entreprises émettrices de pollutions atmosphériques et 
d’être dans une zone particulièrement encaissée. Le bassin est également soumis aux 
nuisances de l’incinérateur d’ordures ménagères (le Sidéfage).Des études ont été lancées 
pour suivre l’impact de ces activités. 

Un suivi de la qualité de l’air autour de l’incinérateur a été réalisé du 9/03/10 au 17/03/10. 
Les résultats obtenus montrent que : 

• les concentrations mesurées respectent largement la réglementation ;  

• la période propice aux concentrations les plus élevées est celle de l'hiver. 

Le programme de surveillance de l’usine d’incinération conclue que « l’influence de 
l’incinérateur semble plus visible dans son voisinage immédiat lors de conditions 
météorologiques stables. Cette influence est cependant à relativiser en raison de la 
présence d’autres sources industrielles dans ce secteur. Avec une semaine de mesures, il 
n’est pas possible de déterminer si la valeur limite des 35 dépassements est susceptible 
d’être dépassée, cela paraît cependant peu probable. » (source : air-aps). 

Par ailleurs, il est probable que le passage de l’autoroute A40  et de la RD1084 sur le 
territoire soit source de pollutions sonores et atmosphériques. C’est deux axes sont 
notamment classés « voies bruyantes ». L’arrêté préfectoral impose des règles d’isolement 
acoustique sur une largeur de 100m de part et d’autre de la RD1084 et de 300m pour l’A40. 

Un état initial de la qualité de l’air a été réalisé en proximité de l’A40 et sur la commune de 
Bossey afin à la fois d’évaluer les concentrations maximales liées au trafic et les 
concentrations d’un lieu de vie sous influence de l’autoroute. 

Il conclut que « la majorité des composés réglementés respectent en tout point les normes 
à l’exception : 

- du dioxyde d’azote en proximité routière qui dépasse la valeur limite dans une bande 
d’environ 25 mètres de part et d’autre de l’autoroute. 

- de l’ozone, qui ne respecte ni la valeur cible, ni l’objectif à long terme, ce qui est le cas sur 
la majorité du territoire Rhône-Alpin. 

Les composés non réglementés qui ont été mesurés (certains COV, aldéhydes et métaux) 
montrent des concentrations faibles à très faibles comparativement à d’autres sites de 
mesures. » (source : air-aps). 
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7.2. Risques technologiques 

Les risques technologiques présents sur la commune de Châtillon-en-Michaille sont liés : 

• Aux lignes électriques aériennes à très hautes tension : 

o 225kV Champagnole – Génissiat, 

o 400kV Génissiat – Manbelin, 

o 400kV Génissiat – Vielmoulin 1, 

o 400kV Génissiat – Vielmoulin 2, 

o 225kV Génissiat – Vouglans ; 

• Au transport de matières dangereuses par voies routières :  

o sur l’A40 (tunnel de Châtillon de 600 mètres + 100 mètres semi-couvert), 

o sur la RD1084 ; 

• Au transport de matières dangereuses par canalisation souterraine de gaz : la 
canalisation Oyonnax à Groisy de Ø450mm traverse le Sud de la commune ; 

• Aux servitudes aéronautiques pour dégagements de l’aérodrome de Bellegarde-Vourvay 
(approuvé par décret ministériel du 11/10/1979). L’arrêté préfectoral du 19 janvier 2012 a 
approuvé un nouveau plan d’exposition au bruit (PEB) ; 

• Aux possibles mouvements de terrains dûs à la présence d’anciennes mines de chaux et 
de ciment au lieu-dit « Tacon ».  

• Aux établissements classés Installations Classées pour la Protection de l’Environnement, 
soumis au régime de l’enregistrement : 

o Entreprise Famy : risques liés à la station service de gasoil, au stockage d’huile 
hydraulique, au stock de la poudrière et des détonateurs, et au stock de 
pneumatiques, 

• Aux établissements classés Installations Classées pour la Protection de l’Environnement, 
soumis au régime de l’autorisation : 

o Etablissement exploité par la société AEROCAN : risques liés au stockage de 
solvants, produits inflammables et produits chimiques, 

o 4AS pièces Auto, 

o Etablissements Goddet, 

o Installations de la société SAMIN ; 

A noter que plusieurs sites pollués ont été identifiés sur la commune. Il s’agit du site de 
l’établissement Aerocan et potentiellement des anciens sites industriels de la société Le 
Radium, de la société Les Calcaires Purs et de l’entreprise Dubuisson. 
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7.3. Risques naturels 

Les risques suivants sont recensés sur la commune de Châtillon-en-Michaille. 

� Risque inondation  

Le DICRIM précise que « les riverains de la rivière la Semine, au lieu-dit « Tacon le bas », 
peuvent être confrontés à un risque d’inondation lors de circonstances exceptionnelles (en 
cas de pluies torrentielles ou si le lit de la rivière se trouve entravé en aval du hameau par un 
éboulement). Dans les autres parties du territoire communal, les fortes précipitations peuvent 
mettre en charge les collecteurs d’assainissement et occasionner des débordements dans 
les parties basses des habitations. 

� Risque mouvements de terrain rapides par éboulement s et chutes de bloc 

En 2002, l’Etat (plus particulièrement le Centre d’Etudes Techniques de l’Equipement) a 
élaboré une cartographie des instabilités et de l’aptitude à l’aménagement dans l’Est du 
département de l’Ain au 1/50 000ème. Cette cartographie recense donc les zones sensibles, 
potentiellement instables ou reconnues comme telles, et constitue donc un outil d’aide à la 
décision dans le cadre d’un projet d’aménagement ou de construction au sein des 
communes du département de l’Ain. 

La cartographie définit 4 niveaux d’aptitude : 

- Niveau nul : zone dont les aménagements sont à déconseiller voire à proscrire. 
- Niveau faible : zone dont l’aménagement nécessite des dispositions particulières. 
- Niveau moyen : zone dont l’aménagement nécessite des précautions modérées. 
- Niveau fort : zone dont l’aménagement ne nécessite aucune condition particulière. 

Il apparaît que la commune de Châtillon-en-Michaille recense deux niveaux d’aptitude : 
niveau moyen et niveau nul.  

Les secteurs concernés par un niveau d’aptitude nul sont localisés le long des vallées de la 
Semine et de la Valserine, au niveau du secteur de l’Hermette ainsi qu’au sud du centre-
bourg de Châtillon. Ces secteurs ne sont pas urbanisés. Quelques constructions isolées se 
trouvent à proximité. 
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CARTOGRAPHIE DES ZONES D’INSTABILITE ET 
DE L’APTITUDE DES SOLS A L’AMENAGEMENT 

 

 

Source : Cartographie des instabilités et 
aptitude à l’aménagement – Département 

de l’Ain Zone Est », Centre d’Etudes 
Techniques de l’Equipement, Février 2002.  
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� Risque sismicité 

Selon le décret n°2010-1255 du 22 octobre 2010, la commune est dans une zone à sismicité 
modérée (3). 

� Arrêté de catastrophe naturelle 

2 évènements ont donné lieu à la reconnaissance de l’état de catastrophe naturelle sur la 
commune : 

Type de 
catastrophe Début le Fin le Arrêté du Sur le JO du 

Inondations et 
coulées de boue 13/02/1990 18/02/1990 16/03/1990 23/03/1990 

Inondations et 
coulées de boue 35/05/1992 01/06/1992 21/09/1992 15/10/1992 

 

7.4. Pollutions de l’eau 

La commune dispose d’un point de captage sur son territoire : « L’Hermette ». Le périmètre 
d’un second point de captage, présent sur la commune de Villes, s’étend sur le territoire de 
Châtillon-en-Michaille : « En Thiary et 1921 ». Ces deux captages sont situés sur le coteau 
boisé du plateau du Retord, à l’écart de l’urbanisation. Compte tenu de la faible fréquentation 
de la RD101, et de l’établissement des servitudes de protection, ils sont préservés des 
pollutions. 

En revanche, Châtillon-en-Michaille est bordé par la Semine et la Valserine dont le lit et la 
nappe souterraines sont sensibles à toute pollution. Elle présente également un réseau 
d'eaux superficielles, qui rejoint systématiquement le Rhône. Sur le territoire, celles-ci sont 
relativement vulnérables du fait de l’activité agricole qui peut engendrer des dommages 
importants au milieu, c’est pourquoi les exploitants doivent respecter la réglementation en 
vigueur, en matière de traitement des effluents d’élevage notamment.  
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CHAPITRE II : DIAGNOSTIC SOCIO-ECONOMIQUE 

1. La population 

1.1. Une augmentation constante de la population 

Généralités  

En 2013, la population municipale de la commune de Châtillon-en-Michaille était de 
3 120 habitants. Pour davantage de clarté dans les comparaisons des chiffres entre 
Châtillon-en-Michaille et les territoires élargis (canton et arrondissement notamment), la 
dernière année de référence qui est analysée dans les tableaux et graphiques ci-après est 
2009.  

  

Entre 1968 et 2009, la population de Châtillon-en-Michaille a connu une évolution constante 
de sa population. En 40 ans, elle a augmenté de 123% et le taux de croissance annuel 
moyen est évalué à 2% par an. Actuellement, le rythme a légèrement diminué. Il est estimé à 
1,6% par an entre 1999 et 2009. 

Entre 99 et 2009, le canton de Bellegarde sur Valserine et l’arrondissement de Nantua 
présentent une croissance positive à un rythme plus faible que Châtillon-en-Michaille 
(accroissement annuel moyen respectif de +1% et +0,5%). 

Indicateurs démographiques  

Le renouvellement démographique est largement assuré, et cela en raison d'un apport 
migratoire conséquent depuis 1968, associé à un solde naturel également positif 
(respectivement + 1,1 % et + 0,6 % entre 1999 et 2009). Le solde migratoire excédentaire 
est responsable de l’augmentation de la population jusqu’à ce que le solde naturel de 
nouveau positif ne vienne le compléter. En 2009, on constate cependant un ralentissement 
du solde migratoire alors que le solde naturel augmente. 

Source : INSEE (recensement 2009) et données communales 
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Châtillon-en-

Michaille 
Canton de 

Bellegarde /V 
Arrondissement 

de Nantua 
Population en 1990 2 189 16 341 76 143 
Solde naturel 90-99 0,50% 0,60% 0,80% 

Solde migratoire 90-99 1,70% -0,30% -0,10% 
Taux de variation annuel % 90-99 2,20% 0,30% 0,70% 

Population en 1999 2 657 16 831 81 106 
Solde naturel 99-2009 0,60% 0,50% 0,70% 

Solde migratoire 99-2009 1,10% 0,40% -0,30% 
Taux de variation annuel % 99-2009 1,70% 1,00% 0,50% 

Population en 2009 3 106 18 566 84 888 
Source : INSEE (recensement 2009) 

La commune connait une croissance positive largement supérieure à celle de son canton et 
de son arrondissement. Entre 1990 et 1999, c’est le solde naturel qui alimente la croissance 
du canton et de l’arrondissement alors que le solde migratoire est négatif. Entre 1999 et 2009, 
le solde migratoire du canton est de nouveau positif (pour la première fois depuis que sont 
réalisés les recensements) alors que celui de l’arrondissement de Nantua reste négatif depuis 
1999. 

A noter que le département de l’Ain est passé de 471 019 habitants en 1990 à 515 478 
habitants en 1999 pour augmenter encore en 2009 à 588 853, soit une augmentation de 
117 834 habitants sur la période 1990-2009. 

 

1.2. Un tissu social qui se stabilise 

Les classes d’âge de la population de Châtillon-en-Michaille ont enregistré une amorce de 
changement entre 1990 et 1999 qu’elles confirment entre 1999 et 2009. 

 Source : INSEE (recensement 2009) 
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L’indice de jeunesse (part des 0-29ans sur les plus de 60 ans) témoigne d’une population 
jeune mais aussi d’un vieillissement progressif. En effet, il passe de 2,64 en 1990, à 2,40 en 
1999 puis 2,08 en 2009.  

Globalement, entre 1999 et 2009, on constate : 

Une légère diminution de la part des moins de 45 ans : -0,7 points pour les moins de 14 ans, 
- 0,76 points pour les 15 à 29 ans et – 2,76 ponts pour les 30 à 44 ans. 

Inversement, les plus de 30 ans voient leur part augmenter : + 2,28 points pour les 45 à 59 
ans, + 1,49 points pour les 60 à 74 ans et + 0,46 points pour les 75 ans et plus. 

L’évolution des 45-59ans est un phénomène à ne pas prendre à la légère. En effet, une 
partie des individus qui composent cette classe sont susceptibles de basculer 
prochainement dans celle des 60-74 ans et de renforcer de façon importante la 
représentation des personnes âgées dans la commune. En cas de non renouvellement des 
générations, cette tendance peut renforcer le vieillissement de la population de la commune. 

Les 30-44 ans demeurent la classe d’âge la mieux représentée en 2009 (22,46% de la 
population), suivi des 45 à 59 ans (21,85%) et des moins de 15 ans (21,43%) 

Enfin les moins de 45 ans représentent près de 60 % de la population en 2009. On peut 
donc en déduire que la population de Châtillon-en-Michaille est jeune. 

 

 

La stabilité qui s’installe dans la composition de la population montre que la commune porte 
de l’intérêt pour les ménages, jeunes avec enfants ou plus âgés, à la recherche d’un 
logement adapté. Il s’agit donc de préserver une offre en la matière afin de garantir le 
renouvellement de la population de la commune à travers le solde migratoire. Le cadre de 
vie et l’argument économique constituent également un attrait pour ce type de ménages. 

Source : INSEE (recensement 2009) 
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Cette distribution traduit plusieurs phénomènes : 

Ce fléchissement des 15-29 ans sur la commune peut s’expliquer par le phénomène de 
décohabitation. Les 15-29 ans quittent leur famille pour des raisons d’études et rencontrent 
des difficultés pour revenir s’installer sur la commune. Par ailleurs, il peut s’expliquer par 
l’insuffisance d’une offre adaptée aux jeunes ménages ou par un coût du foncier et de 
l’immobilier trop élevé. Il s’agit donc de favoriser l’accueil de jeunes actifs sans quoi le 
renouvellement qui se réalise aujourd’hui ne s’effectuera plus aussi bien. 

Enfin, cette proportion importante d'actifs entre 45 et 59 ans, pourra générer à long terme 
des besoins nouveaux en termes de logements, de services, d'équipements (services à la 
personne) et d'accès aux commerces. 

 

1.3. Des ménages plus nombreux et diversifiés  

La population des ménages est estimée à 3 077 habitants, répartie en 1 200 ménages  en 
2009. L’impact de l’installation des ménages de petite taille se fait ressentir sur la 
composition des ménages. 

EVOLUTION DES MENAGES 

  Nombre de ménages 

  2009 % 1999 % 
Ensemble 1 200 100,0 972 100,0 
Ménages d'une personne 257 21,5 208 21,4 

- hommes seuls 115 9,6 96 9,9 
- femmes seules 143 11,9 112 11,5 

Autres ménages sans famille 24 2,0 16 1,6 
Ménages avec famille(s) 919 76,6 748 77,0 

dont la famille principale est :     
- un couple sans enfant 352 29,4 260 26,7 
- un couple avec enfant(s) 487 40,6 444 45,7 
- une famille monoparentale 79 6,6 44 4,5 

 

COMPOSITION DES FAMILLES 
  2009 % 1999 % 
Ensemble 931 100,0 756 100,0 
Aucun enfant 404 43,4 304 40,2 
1 enfant 226 24,3 172 22,8 
2 enfants 222 23,8 200 26,5 
3 enfants 63 6,8 60 7,9 
4 enfants ou plus 16 1,7 20 2,6 

 

Entre 1999 et 2009, la commune de Châtillon-en-Michaille enregistre une très forte 
augmentation du nombre de ménages : +228 ménages. 

Cette augmentation est essentiellement le fait des familles des couples sans enfants mais 
également des familles avec un enfant. 

Source : INSEE (recensement 2009) 
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Les ménages de 4 à 5 personnes (soit un couple avec 2 ou 3 enfants) sont ceux qui ont le 
moins augmenté sur la période. Enfin, seuls les ménages de plus de 6 personnes (soit un 
couple avec 4 enfants ou plus) ont diminué. 

Les petits ménages (couples sans enfant et famille avec un seul enfant) représentent 68% 
environ des ménages de la commune en 2009. 

Ce constat illustre plusieurs tendances observées à l’échelle nationale : le vieillissement 
d’une partie de la population, mais aussi l’installation des jeunes et des personnes divorcées, 
séparées ou veufs (veuves) et plus globalement le phénomène de décohabitation.  

Cependant, les ménages de 3 et 4 personnes augmentent. Ils témoignent de l’attractivité des 
ménages pour les familles. 

Le nombre moyen de personnes par ménage confirme ce dernier constat : si la tendance 
est à la baisse (l’indice n’a cessé de diminué depuis 1990 passant de 2,8 personnes par 
ménage à 2,7 en 1999 et 2,6 en 2009), il demeure toutefois largement supérieur à la 
moyenne départementale (2,4). Ce sont les familles qui ont permis de limiter la baisse du 
nombre de personnes par ménage. 
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2. Logement 

2.1. Une production de logements en dents de scie 

Logements commencés sur Châtillon, entre 2001 et 20 11 

 
Source : Sitadel 

Entre 2001 et 2011, la commune de Châtillon a vu la construction de 27 logements en 
moyenne par an. Le rythme de la construction neuve montre un véritable pic de croissance 
entre 2004 et 2007, avec la construction de près de 200 logements, dont 52 en collectifs.  

De par sa proximité avec le bassin suisse et la présence d’un territoire attractif au niveau 
paysager et économique, Châtillon-en-Michaille subit une très forte pression foncière.  
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Epoque d'achèvement 2008

270

259

326

278

Avant 1949

1949 - 1974

1974-1989

1990 ou après

2.2. Des logements de toutes époques et relativemen t diversifiés 

La répartition par époque 
d’achèvement témoigne d’une 
grande mixité des constructions 
sur la commune. Les logements 
très anciens ont été rénovés 
pour la plupart et de nombreuses 
constructions récentes ont été 
faites pour accueillir de 
nouveaux logements.  

Les logements anciens ne sont 
plus majoritaires (24%). Ce sont 
désormais les logements datant 
de la période « 1990 ou après » 
qui sont les mieux représentés 
(29%). 

 

2.3. Une croissance continue du nombre de résidence s principales  

Le parc de logements est composé de 1 372 habitations . Il enregistre, conformément à 
l’évolution de la population, une croissance continue depuis 1968 : + 2,02 % par an, soit 768 
logements supplémentaires en 2009. Cette tendance témoigne de l’attractivité certaine de la 
commune. 

 

La croissance du nombre de résidences est liée aux résidences principales (87,6% du parc 
en 2009) sous forme de constructions neuves et de réhabilitations. 

Source : INSEE (recensement 2009) 

Source : INSEE (recensement 2009) 
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Depuis 1990, on constate une diminution des résidences secondaires à Châtillon-en-
Michaille liée probablement à la transformation de celles-ci en résidences principales. Elles 
représentent 5,8% du parc en 2009. 

 

2.4. Une vacance immobilière classique 

Si le nombre et la part de logements vacants est en augmentation, ils ne représentent que 
6,6 % du parc de logement de la commune. L’existence de ces logements vacants est 
davantage structurel que conjoncturel : certains biens ne sont pas à vendre, d'autres sont 
en cours de rénovation ou nécessitent la réalisation de travaux trop importants pour le 
propriétaire, et pour d'autres encore les procédures de succession n’aboutissent pas… 

En outre, la réhabilitation de logement coûte cher. On observe une nette préférence pour le 
neuf, plus flexible et moins onéreux. 

 

2.5. Des logements de toute taille  

Châtillon-en-Michaille présente un parc très diversifié. Les logements de 5 pièces et plus 
sont majoritaires (53,6 % du parc). Le reste du parc est dégressif en fonction la taille des 
logements : 4 pièces (27,9%), 3 pièces (13,7%), 2 pièces (3,7%) et 1 pièce (1,1%). 

 

Ce sont les logements de 5 pièces et plus qui connaissent la plus forte augmentation sur la 
période 1999-2009 : +3,8% par an. Inversement, on constate une nette diminution de la part 
des logements de 1 à 2 pièces.  

Cette tendance s’explique probablement par leur évolution en logements de plus grande 
taille. En effet, attirant les personnes seules et les couples sans enfants, ces logements 
correspondent à plusieurs modèles de constructions : les appartements de petits collectifs ou 
issus de la réhabilitation d’anciennes constructions, et les maisons individuelles évolutives. 
Adaptés à la ressource des jeunes ménages, ces logements peuvent évoluer en parallèle de 
la taille de la famille. Il est probable que ce type de logement se soit principalement 

Source : INSEE (recensement 2009) 
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développé sur la commune avant 1990 et qu’ils aient évolués par la suite. Ce phénomène 
met en évidence un nouveau type de besoin en logement sur la commune. 

Les installations sur la commune sont donc orientées sur différents modèles de construction, 
toutefois la maison individuelle demeure majoritaire. Ce constat témoigne de l’attractivité de 
la commune pour les familles. 

Ces phénomènes illustrent plusieurs tendances : 

- la préférence pour la construction individuelle dans la construction neuve ; 
- une tendance à la diversification de l’offre ;  
- la réhabilitation du bâti ancien ; 
- la réalisation de travaux d'extension dans les habitations de petite taille. 

 

2.6. Des statuts d’occupation variés 

Le statut d'occupation des logements révèle une part majoritaire et croissante de 
propriétaires (69% en 2009 contre 63,2% en 1999).  

  2009 1999 

  
Nombre  % Nb de 

personnes  

Ancienneté moyenne 
d'emménagement en 

année(s) 
Nombre % 

Ensemble 1 202 100,0 3 083 15 974 100,0 
Propriétaire 830 69,0 2 189 18 616 63,2 
Locataire 327 27,2 777 8 320 32,9 
dont d'un logement 
HLM loué vide 154 12,9 388 10 192 19,7 

Logé gratuitement 46 3,8 117 8 38 3,9 

Alors qu’ils étaient 32,9% en 1999, les locataires ne sont plus que 27,2% en 2009. Dans les 
chiffres, si le nombre de locataire augmente (+7 logements entre 1999 et 2009), leur 
croissance est inférieure à celle des propriétaires, ce qui explique la baisse de leur 
représentation dans l’ensemble. 

La commune recense 46 logements dédiés aux personnes logées gratuitement en 2009. 

 

2.7. Les logements aidés 

L’article 55 de la Loi du 13 décembre 2000, relative à la solidarité et au renouvellement 
urbains (SRU), fixe aux communes de plus de 3 500 habitants situées dans les 
agglomérations de plus de 50 000 habitants comprenant au moins une commune de plus de 
15 000 habitants de disposer d’au moins 20 % de logements locatifs sociaux par rapport à 
leur parc de résidences principales. 

L’article 11 de la loi du 5 mars 2007, instituant le droit au logement opposable, étend à 
compter du 1er janvier 2008 les obligations de réalisation de logements locatifs sociaux aux 
communes de plus de 3 500 habitants, appartenant à un EPCI de plus de 50 000 habitants 
comprenant au moins une commune de plus de 15 000 habitants. 
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La commune comptant 3 120 habitants au 1er janvier 2013, elle n’est donc pas soumise à 
l’obligation de proposer un minimum de 20% de logements sociaux sur son territoire. 
Toutefois, elle est libre d’essayer d’atteindre cet objectif et de le dépasser. 

Nb de logts sociaux en 2012 

 

En 2012, comme le montre le récapitulatif ci-
contre, 182 logements locatifs sociaux sont 
recensés sur la commune, soit 14,5% du parc 
de résidences principales, le nombre des 
résidences principales étant évalué à 1250 en 
2012. 
 

 

2.8. Typologie des logements : analyse de l’offre e t la demande 

Globalement, la commune dispose d’une offre relativement diversifiée, tant en terme de 
typologie de logement que de statut d’occupation. La maison individuelle en accession à la 
propriété demeure cependant le modèle le plus représenté. 

Un parc de logements locatifs publics et privés existe sur la commune permettant ainsi un 
meilleur accueil des personnes qui ne peuvent accéder à la propriété, en raison des coûts 
notamment. Ces logements sont en général des logements de plus petite taille qui 
permettent aux ménages de commencer leur parcours résidentiel sur la commune avant 
d’accéder à la propriété.  

La demande vers ce type de logement se fait sentir. L’offre peut être bloquée par la faible 
rotation au sein des logements locatifs. En effet, ces logements récents, peu onéreux 
conviennent parfaitement à certains ménages qui ne peuvent ensuite accéder à la propriété 
et restent donc longtemps dans ces constructions. Des programmes d’accession aidée 
permettraient sans doute de régler une partie de ces difficultés et de retrouver le rôle de 
« tremplin » de ces logements. 
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3. La population active 

 

3.1. Un taux d'activité* en augmentation 

Sur la période 1999-2009, le taux d’activité de Châtillon-en-Michaille augmente, passant de 
75,4% en 1999 à 77,4% en 2009. Ce phénomène est lié à l’arrivée de nombreux actifs sur la 
commune.  

Ce taux est légèrement supérieur à celui enregistré à l'échelle du Canton de Bellegarde sur 
Valserine (76,3 %) et à celui de l’arrondissement de Nantua (74,8 %). 

(*) Taux d'activité INSEE : actifs (20-59 ans) / pop. total (20-59 ans) 

 

3.2. Un taux de chômage en augmentation 

En parallèle, le taux de chômage a également augmenté, passant de 6,2 % en 1999 à 7,9 % 
en 2009, soit 127 chômeurs.  

Si le nombre de chômeurs augmente entre 1999 et 2009 (+46 individus), le nombre d’actifs 
ayant un emploi passe de 1236 à 1474, soit 238 individus. Les arrivées de population sur la 
commune sont donc principalement le fait d’actifs ayant un emploi. 

Ce taux de chômage est très inférieur à celui constaté à l'échelle du Canton de Bellegarde 
sur Valserine (13,7 %) et à celui de l’arrondissement de Nantua (12,1%). 

 

3.3. Une répartition des actifs équilibrée 

Source : INSEE (recensement 2009) 

La population active n'a cessé d'augmenter, passant de 1 316 actifs en 1999 à 1 601 actifs 
en 2009. Cette hausse s'est accompagnée parallèlement d’une hausse du taux d'activité. 

Les 1 601 actifs de la commune sont répartis en 847 hommes et 754 femmes. Châtillon-en-
Michaille compte 815 actifs salariés et 89 non salariés. 

 
 
 

Commune Population 
active totale 

Actifs ayant 
un emploi 

Actifs travaillant 
dans la commune 

Actifs travaillant 
hors de la 
commune 

Châtillon-en-
Michaille 1 601 1 484 335 1 150 
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3.4. Une proximité de pôles urbains attractifs 

A Châtillon-en-Michaille, 1 484 actifs disposent d'un emploi en 2009, et 22,5% d'entre eux 
travaillent sur le territoire communal. Les 77,5% restant effectuent des déplacements 
pendulaires vers les pôles d'activités de Bellegarde sur Valserine et Genève.  

En effet, les migrations alternantes des 1 150 actifs travaillant hors de la commune se 
concentrent majoritairement (pour 697 d'entre eux, soit 47%) dans le département de 
résidence (Ain), puis 6,8% (soit 101 individus) dans un autre département de la région de 
résidence (Haute Savoie). Seuls 8 actifs travaillent en dehors de la région Rhône-Alpes. 
Enfin, 344 actifs (soit 23,1%) travaillent dans une autre région hors de France métropolitaine 
(Suisse). 

 

3.5. Une répartition des secteurs d'activité déséqu ilibrée 

2009 Emplois offerts sur la commune selon le secteur 
d’activité  Nb % 

Agriculture 8 0,9 
Industrie 113 13,4 
Construction 303 35,9 
Commerce, transports et services divers 279 33,1 
Administration publique, enseignement, santé, action 
sociale 140 16,6 

Total 844 100 
Source : INSEE (recensement 2009) 

2009 Population active ayant un emploi selon la 
catégorie professionnelle Nb % 

Agriculteurs exploitants 8 0,6 
Artisans, commerçants, chef d’entreprise 103 7,2 
Cadres et professions intellectuelles sup. 123 8,6 
Professions Intermédiaires 396 27,6 
Employés 400 27,9 
Ouvriers 404 28,2 
Total 1 434 100 

Source : INSEE (recensement 2009) 

 

La répartition de la population active révèle une majorité d'emplois située dans le domaine 
tertiaire (commerce et administration). La construction est également bien représentée 
(35,9%). 

Ces actifs se répartissent dans de nombreuses catégories socioprofessionnelles mais on 
peut constater une part relativement importante d’ouvriers, d’employés et de professions 
intermédiaires, soit des catégories socioprofessionnelles aux revenus modestes. Toutefois 
cet élément est a relativisé compte tenu de la part importante d’actifs exerçant dans 
l’agglomération genevoise. 
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4. L’économie et l’emploi 

4.1. Activité agricole 

L’agriculture est un élément fort du paysage de Châtillon-en-Michaille, occupant 794 ha en 
2010, soit 21% de la surface communale totale. Ce secteur emploie 20 actifs en 2010 
(personnes travaillant dans les exploitations agricoles en unité de travail annuel). Entre 2000 
et 2010, le nombre d’exploitations est passé de 18 à 12 sur la commune (exploitations 
agricoles ayant leur siège dans la commune.  

En 2010, 12 sièges d’exploitations sont présents sur la commune. Les exploitations 
agricoles sont pérennes à court moyen terme. Certaines pourraient se développer même si 
des difficultés de reprise à plus long terme sont évoquées. 

Utilisation des sols 2010 2000 
Superficie Agricole Utilisée (ha) 794 793 
Terres labourables (ha) 293 282 
   510 500 

 
Exploitations 2010 2000 
Nombre d’exploitations agricoles ayant leur siège dans la commune 12 18 
Travail dans les exploitations agricoles (en unité de travail annuel) 20 22 

 

Les sièges sont principalement situés dans le plateau agricole. Seul un siège, situé au cœur 
des zones urbanisées, est susceptible de générer des nuisances et des difficultés de 
cohabitation. Toutefois, il ne s’agit pas d’un bâtiment d’élevage.  

L’urbanisation galopante s’est réalisée sur le plateau agricole et a consommé une partie de 
la SAU communale entre 1988 et 2000. Depuis, cependant, l’urbanisation demeure 
relativement concentrée, ce qui a permis de préserver les terres agricoles. L’avancée de la 
forêt est un constat important sur la commune. Elle est le résultat de l’abandon de certaines 
terres laissées en friche (les secteurs les plus pentus notamment). Quelques difficultés de 
circulation sont signalées au village d’Ochiaz. 

Les exploitations agricoles sont tournées principalement vers l’élevage bovin (lait et viande) 
et la polyculture (blé, maïs).  

Cheptel 2010 2000 
Bovins dont 626 577 

Vaches 246 219 
Bovins de moins d’un an 176 104 

Les exploitations agricoles comportant des bâtiments d'élevage ou de stockage sont 
soumises au Règlement Sanitaire Départemental. Selon ce dernier, une distance de 50m 
minimum doit être maintenue entre les bâtiments agricoles et les bâtiments des tiers pour 
éviter toutes nuisances réciproques. Néanmoins, d'un point de vue urbanistique et afin de 
ne pas gêner l’évolution des exploitations agricoles, cette distance doit être portée à 100m 
dans les zones constructibles. Les plus importantes dépendent du régime des Installations 
Classées pour la Protection de l'Environnement et doivent respecter une distance de 100 m. 

La commune est concernée par deux labels AOC : « Bleu de Gex Haut Jura », ou « Bleu de 
Septmoncel », et « Comté ». On recense également de nombreux IGP : « Coteau de l’Ain », 
« Emmental français Est-Central », « Gruyère » et « Volailles de l’Ain ». 
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CARTOGRAPHIE DES EXPLOITATIONS AGRICOLES ET DES CIR CULATIONS 
 

 

Source : Chambre d’agriculture de l’Ain, 2009 
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CARTOGRAPHIE DES BATIMENTS D’ELEVAGE 

 
Source : Chambre d’agriculture de l’Ain, 2009 
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IDENTIFICATION DE LA TRAME AGRIPASTORALE ISSUE DU S COT 
 

 
Source : page 24 du DOG du SCOT 

La carte ci-dessus met en avant qu’il n’y a pas de terrains d’alpages ni de chalets d’alpages 
sur la commune. 

 

4.2. Artisanat et commerces 

Le tissu artisanal et commercial de Châtillon-en-Michaille est très important et diversifié. Il 
rayonne sur l‘ensemble de la communauté de communes du Pays Bellegardien et au-delà. 
Le niveau d’équipement commercial est important ainsi que celui des services. 
L’urbanisation de la commune est fortement impactée par l’ensemble des implantations 
commerciales située en bordure en limite avec la commune de Bellegrade. 
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Il s’agit d’un pôle relais de première importance confirmé par le SCOT en lien avec 
Bellegarde, même si une certaine évasion commerciale se fait sentir vers le pays de Gex et 
Annecy. 

Le tissu commercial et artisanal est réparti dans plusieurs sites : 

- les commerces de détails sont répartis dans le centre-ville de Châtillon-en-
Michaille essentiellement, mais aussi à Vouvray ; 

- les grandes surfaces se retrouvent le long de l’axe principal constitué par la 
RD1084 (Zone Commerciale de Pierre-Blanche) ; 

- Quelques activités artisanales sont répartis dans les hameaux ou le centre-ville 
pour les plus petites, dans les zones et parcs d’activités pour les plus 
importantes (Zone d’activités les Echarmasses, Parcs d’activités des 
Etournelles et de Vouvray) 

- Ponctuellement quelques activités industrielles sont implantées par ailleurs : 
Famy, anciennes carrières…. 

Aujourd’hui, le pôle Chatillon-Bellegarde, de part son rôle de relais local doit poursuivre le 
confortement de son tissu artisanal et commercial. De nouvelles zones d’activités ont été 
prévues au PLU précédent (secteur du village des Marques notamment), il convient de les 
conforter mais aussi de repenser l’aménagement des centres-villes afin de pérenniser les 
activités commerciales existantes qui font le cœur de vie des villages. 

A noter que la commune ne contient pas de friches artisanales ou industrielles sur son 
territoire. 

Les pôles commerciaux de Châtillon et Bellegarde doivent pouvoir être mis en relation entre 
eux notamment par les déplacements doux (problématique du TAD). 

Enfin, la commune dispose également d’un pôle de services important entre la résidence 
personnes âgées, les professions médicales, la DDE, la gendarmerie, etc… 

Répartition par secteur d’activité 

Selon les données INSEE, 196 établissements sont présents sur Châtillon-en-Michaille au 
31 décembre 2009. Elles se répartissent de la manière suivante :  

Secteur d’activité nombre % 
Agriculture, sylviculture et pêche  22 11,2 
Industrie  14 7,1 
Construction  32 16,3 
Commerce, transport et services divers  111 56,6 
Administration publique, enseignement, 
santé et action sociale  17 8,7 

On peut donc affirmer que Châtillon-en-Michaille dispose d’une offre importante en 
commerces transports et services divers (56,6% des entreprises) ainsi que dans le domaine 
de la construction (16,3%). 

En 2008, les entreprises de la commune emploient 932 personnes, dont 108 non salariés. 

58% des entreprises de la commune n’emploient personne et 32% disposent de 1 à 9 
salariés. Il s’agit donc principalement de petites entreprises.  
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On recense également sur la commune 7 entreprises employant 10 à 19 salariés, 8 entre 20 
et 49 salariés et 4 entreprises de 50 salariés ou plus. Ces dernières exercent dans le 
domaine de la construction (2) de l’industrie (1) et du commerce (1). 

En 2011, 33 entreprises ont été créées sur la commune. Il s’agit d’entreprises s’inscrivant 
principalement dans le domaine du commerce, du transport et des services divers (22), ainsi 
que dans celui de la construction (8). 

Enfin, la commune ne compte pas d’exploitation forestière sur le territoire. 

Le parc d'activités des Etournelles  

Situé entre Bellegarde et Châtillon-en-Michaille, le parc intercommunal bénéficie d'une 
localisation idéale entre l’échangeur autoroutier (A40) et la proximité du centre ville de 
Bellegarde. Il est porté par la CCPB. 

Sur une superficie d’environ 10 ha, il est destiné à répondre aux besoins de 
repositionnement des petites et moyennes entreprises locales. La vocation première de cette 
zone est de permettre aux entreprises locales, artisanales ou tertiaires d'acquérir du foncier 
pour créer où adapter leur outil de travail dans le but de développer leur activité. Elle 
accueille notamment la pépinière d’entreprises intercommunale. 

Le parc d’activités de Vouvray et le projet du Vill age des Marques  

Le bilan de la situation économique du Pays Bellegardien montre que, depuis plusieurs 
années, le tissu industriel s’est nettement fragilisé favorisant l’apparition de friches 
industrielles. Le territoire est aujourd’hui en reconversion et connaît d’importantes difficultés 
économiques, notamment liées à la concurrence des agglomérations voisines. En effet, le 
défaut d’offre commerciale et de loisirs d’envergure régionale à l’échelle de 
l’intercommunalité est source d’évasion commerciale vers les grands pôles voisins tels que 
Lyon et Genève. De fait, les fermetures d’entreprises ne sont pas rares, donnant l’image d’un 
territoire quelque peu sinistré. Afin d’inverser la tendance et de redynamiser le tissu 
économique, le territoire nécessite la création de projets novateurs et d’envergure régionale 
pour lutter contre la concurrence voisine. 

Partant de ce constat et de la nécessité de redynamiser l’économie locale, la communauté 
de communes du Pays Bellegardien a choisi de renforcer le tissu économique et l’attractivité 
commerciale de son territoire par un ou des projets forts et emblématiques. Le SCoT 
reconnaît les zones des Echarmasses et des Etournelles comme des secteurs structurant le 
tissu économique futur du Pays Bellegardien et qu’il convient donc de conforter. Le SCOT 
prône un volontarisme économique marqué dans ces secteurs, s’appuyant sur un pôle 
d’écoconstruction en devenir. Cette nouvelle dynamique sera à développer principalement 
sur le PAE intercommunal de Vouvray, dont la partie Sud-Est (d’environ 15 ha) aura vocation 
industrielle, artisanale, touristique et de services. 

De plus, le SCOT affirme notamment la création d’un nouveau pôle majeur de dimension 
régionale à vocation commerciale et touristique qui : 

- Dynamisera le développement économique du territoire dans ce domaine (création 
d’emplois, etc.) ; 

- Sera vecteur d'attractivité et de promotion du territoire (image), devant intégrer les 
grands enjeux du développement durable : accessibilité tous modes, cadre 
environnemental, architectural et paysager, liaison et complémentarité avec le centre-
ville de Bellegarde et avec d’autres offres. 
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Situé à environ 2 km du centre-ville de Châtillon-en-Michaille et à 1,5 km de Bellegarde-sur-
Valserine, le projet du Village des Marques s’étend sur 22 ha environ dans la zone de 
Vouvray et est destiné à accueillir des commerces divers et variés : grandes marques, 
produits des années passées, stocks à écouler, petits défauts à des prix au moins inférieurs 
de 30% à ceux du marché. 

Localisation du projet du Village des Marques 

 

Les commerces qui seront accueillis ne seront pas concurrents de ceux présents en centre-
ville, mais permettront au contraire de diversifier l’offre déjà existante. Parallèlement à ce 
pôle commercial, le Village des Marques offrira également une vitrine dédiée au tourisme. 
Aussi, l’ensemble des activités d’été et d’hiver fera l’objet d’une information et d’une 
promotion à l’intérieur du Village. A ce titre, un partenariat avec les stations de ski est 
actuellement à l’étude. Cet espace d’animation et de promotion touristique permettra de faire 
du Village des Marques un véritable outil de développement local et de promotion territoriale. 

Le site bénéficie par ailleurs d’une très bonne accessibilité routière grâce à la proximité de 
l’autoroute A40 et des départementales 25, 991 et 1206. L’aménagement de nouveaux 
giratoires permettra notamment de sécuriser les accès au site. Par ailleurs, afin d’améliorer 
la desserte de ce secteur, il est prévu le renforcement des transports en communs. Élément 
structurant de la zone de Vouvray, ce projet est destiné à capter la clientèle locale et 
touristique de l’ensemble de la région, mais également la clientèle suisse ainsi que celle de 
passage sur l’autoroute A40. 

Le projet permettra à terme de doter le territoire d’un site économique de rayonnement 
régional, de générer un développement exogène et de contribuer à la diversification des 
activités dans le cadre de l’agglomération franco-valdo-genevoise. 

 

4.3. Tourisme, marchés  

Pour les pratiques d'achats courantes, les habitants de Châtillon-en-Michaille trouvent 
l’essentiel de leur besoin sur le territoire communal qui offre à la fois des petits commerces 
de proximité mais également des surfaces commerciales plus conséquentes.  
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Pour des pratiques plus exceptionnelles, ils disposent d’une offre élargie dans les vastes 
zones commerciales très complètes de Bellegarde sur Valserine (parc d’activité 
intercommunal des Etournelles), Annecy et Nantua. 

Avec ses nombreux loisirs, le plateau du Retord contribue à l’attractivité touristique de la 
commune. Par ailleurs, la commune dispose d’équipements, de commerces de proximité 
ainsi que de nombreuses possibilités de restaurations (8 restaurants) et d’hébergements (4 
hôtels,1 résidence et chambre d’hôtes, une capacité totale de 209 lits). 

Le plateau du Retord 

Surplombant la vallée du Rhône, le plateau offre de nombreuses activités ludiques tant en 
période hivernale qu’estivale :  

• L’hiver : ski alpin, snowpark, ski nordique, raquettes à neige, luge et jardin ludique, 
chiens de traîneaux, biathlon, airboard, randonnée 

• L’été : parcours d’orientation, biathlon, vélo tout terrain, randonnée, mini-golf, tennis, tir à 
l’arc, canyoning, parapente, nordique walking. 
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5. Les équipements 

5.1. Espaces publics, équipements et services 

Châtillon-en-Michaille est identifié au sein du pôle central de référence à l’échelle du SCoT 
du Pays Bellegardien. La commune offre une large gamme d’équipements et de services 
dont l’influence peut s’étendre dans l’ensemble de l’intercommunalité. 

On retrouve ainsi au cœur de la commune les équipements et services suivants : 

Equipements et services administratifs  

� La mairie 

� La Poste  

� Les églises 

� Les cimetières 

� Le centre de secours principal 

� L’antenne de la DDT Bellegarde Haut Bugey 

� La gendarmerie du Pays Bellegardien 

� Le centre de tri de la Poste 

� Le service voirie du Conseil Général 

Equipements culturels   

� La salle des fêtes de Châtillon (capacité de 800 
personnes) 

� La salle communale de l’ancienne école de 
Vouvray 

� La salle communale de l’ancienne école d’Ochiaz 

� La salle Aimé Bonneville à Châtillon 

� La bibliothèque « Le Coin Lecture » 

Equipements sportifs  

� Le stade 

� Le terrain de football 

� L’agorespace 

� Les terrains de pétanques 

� La salle multisports (salle des fêtes) 

� 2 terrains de tennis 

� L’aérodrome (activité ULM) 

� L’aire et l’étang du Nièvre 

� Le plateau du Retord 

 

Mairie 

Bureau de Poste 

Salle communale de l’ancienne Ecole d’Ochiaz 
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Scolaire   

� La garderie 

� Le centre de loisirs géré par LEO LAGRANGE (délégation de service public) 

� Les restaurants scolaires 

L’école primaire de Châtillon devrait déménager dans un bâtiment neuf à la rentrée 2012. 
Elle sera composée de 4 salles de classes et d’une salle informatique.  

 

Ecole de Châtillon                                E cole de Vouvray 

Les équipements de la commune sont de bonne capacité et permettront d’accueillir de 
nouveaux arrivants de bonnes conditions, sous réserve de maîtriser le développement 
communal et de phaser les arrivées de population. 

Santé et Social  

� Le Centre Communal d’Action Social 

� Le CAT des Gorges (ADAPEI) 

� L’A.D.M.R. association de services à domicile 

� Portage des repas 

� Téléalarme 

� Relais des assistantes maternelles 

Etablissements Nombre d’élèves 
(2011-2012) 

Nombre de classes 
(2011-2012) 

Groupe scolaire de Chatillon 
Maternelle 
Primaire 

 
83 
113 

8 

Groupe scolaire de Vouvray-Ochiaz 
Maternelle 
Primaire 

 
54 
152 

8 



PLU DE CHÂTILLON-EN-MICHAILLE approuvé – Rapport de  présentation – 10 mars 2014 
IR CONCEPT / Aménagement et Urbanisme  – 33 Route de Chevennes 74960 CRAN-GEVRIER 

106

 

Eglise de Châtillon et place de la Crétaz 

 

Eglise d’Ochiaz                                    Eglise de Vouvray 

 

Etang du Nièvre                                               Stade 

 

Aire de loisirs du plateau du Retord 
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Associations  

La commune recense également de nombreuses associations:  

(Source : www.mairie-chatillon-en-michaille.fr) 

Associations 

Gymnastique volontaire 
La boule chatillonnaise 

Foyer d'activités nordiques de Cuvery 
Union des chasseurs de la Michaille 

La roue libre 
Michaille vtt aventure 

Valserine f.c. 
Etang du Nièvre loisirs et détente 

Club aïkido 
Body karaté 

Western Valserine 
Tennis club du bassin Bellegardien 

Créa plus 
Le coin lecture 

Amilivre 
Club loisirs amitié chatillonnaise 

L'as matik 
Chorale "les chantillons de la Michaille" 

Amicale des sapeurs pompiers 
Sou des écoles de Châtillon 
Sou des écoles de Vouvray 

Les éclaireurs de France 
Kassoumaye 

Comite miss junior de la Valserine 
Bendia 

La renaissance 
Triangle économique de Châtillon 
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5.2. Rejets et gestion des déchets 

Assainissement  

- L’assainissement collectif 

La gestion des eaux usées a été confiée par affermage à VEOLIA EAU – Compagnie 
Générale des Eaux qui assure pour le compte de la commune la dépollution, la gestion 
clientèle, le refoulement, le relèvement et la collecte des eaux usées, et ce pour une durée 
de 10 ans d’octobre 2007 à septembre 2017. 

En 2012, 1 224 abonnés sont raccordés au réseau, ce qui représente une population 
desservie d’environ 3 183 habitants.  

83% de la commune est en assainissement collectif en grande partie avec Bellegarde. Le 
réseau d’assainissement de la commune est divisé en deux parties : 

- Le versant Nord concerne le secteur de Châtillon-Ardon où le réseau est raccordé à 
une station d’épuration située au pied de la Valserine et dimensionnée pour 2 250 
équivalents-habitants. Cette station a récemment été équipée d’un système d’auto-
surveillance dont les résultats sont bons. 

- Le versant Sud concerne le reste de la commune, et notamment le secteur de 
Vouvray-Ochiaz, où le réseau est raccordé à celui de Bellegarde et à sa station 
dimensionnée pour 18 000 équivalents-habitants et remise aux normes récemment. 

Le réseau d’assainissement de la Commune est en grande partie unitaire. Cela a des 
conséquences notables sur le réseau (débordements des déversoirs d’orage, voire des 
réseaux eux-mêmes) et sur la station d’épuration (nombre de jours avec by-pass en tête, 
arrivée importante de sables dégradant les équipements, encrassement rapide de la lame de 
régulation du débit). 

La station d’épuration de la commune de Châtillon-en-Michaille est dimensionnée pour  
2 250 Eq/hab. En 2012, la station d’épuration a reçu 35% de volume de plus que l’année 
précédente, conséquence de la pluviométrie plus importante. La quantité de pollution reçue 
(charges) reste similaire. Les résultats de la station d’épuration sont conformes. Toutefois, la 
station est régulièrement en surcharge hydraulique et le nombre de jours avec déversement 
en tête de station (88 jours en 2012) est significatif. 

Le réseau de collecte des eaux usées et des eaux pluviales, hors branchements, est 
constitué de 52 km de canalisations. Outre la présence de la station d’épuration, la 
commune accueille également un poste de relèvement.  

Les boues de la station d’épuration de Châtillon-en-Michaille sont recyclées sur un site de 
compostage produisant du compost normalisé. 

La station d’épuration est dotée d’un dispositif d’auto-surveillance dont le contrôle a été 
réalisé en mars 2012 par la société APAVE : le système en place a été validé avec une note 
globale de 8,1/10. 

Pour 2012, les volumes entrants s’élèvent à 121 655 m3, soit un débit moyen journalier de 
332 m3/j. Le maximum atteint est de 1 551 m3/j. 

Au regard des indicateurs calculés sur la commune, les performances des équipements et 
les rejets d’épuration sont jugées conformes aux normes en vigueur. 
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- L’assainissement non collectif 

101 habitations sont en assainissement non collectif en 2012. 

 

Déchets ménagers  

Le service de gestion des déchets est assuré par CCPB (Communauté de communes du 
Pays Bellegardien). Ce service intercommunal est compétent depuis Janvier 2003, il 
regroupe 15 communes autour de Bellegarde. 

La CCPB assure sur l’ensemble de son territoire les services suivants : 

• la collecte et le transport des Ordures Ménagères ; 

• le tri et le recyclage des déchets ; 

• la gestion de quatre déchetteries ; 

• le traitement des ordures ménagères par le SIDEFAGE ; 

• le traitement des autres déchets ménagers par le SIDEFAGE et prestataires 
désignés. 

La commune dispose de 11 points d'apport volontaire (PAV), de 3 emplacements pour le 
verre et d’une déchetterie intercommunale, gérée en régie directe par la CCPB, au Lieudit 
« La Félicité » sur la RN 84. 

Concernant les déchets inertes, la commune les stocke aujourd’hui sur le site d’Ardon. 
Lorsque ce site sera complet (d’ici 2016-2017 environ),  la commune envisage de déposer 
ce type de déchets à Vouvray, sur le site du « four à chaux ». 

 

5.3. Réseaux 

Alimentation en eau potable  

Le réseau d’eau potable de la commune est maillé avec Bellegarde (dans le cadre du SIE 
Gallanchons et Coz) et la commune de Villes (qui est un abonné de Châtillon). Le réseau est 
important et a retrouvé une certaine efficacité avec de moins en moins de fuites grâce aux 
travaux engagés par la municipalité. 

La gestion du réseau a été déléguée par affermage à la société VEOLIA EAU – Compagnie 
Générale des Eaux, pour une durée de 10 ans d’octobre 2007 à septembre 2017. 

La commune dispose d’un schéma directeur d’alimentation en eau potable. 

-La clientèle 

En 2012, 1 326 abonnés sont raccordés au réseau d’eau potable, ce qui représente une 
population desservie d’environ 3 183 habitants. Depuis 2011, le nombre de clients a 
progressé de 1,2%. Ainsi, 4 nouveaux branchements ont été recensés.  

- La consommation 
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La consommation moyenne est estimée à 105 m3/abonné/an ou 117l/hab/jour, ce qui 
représente une consommation d’environ 147 755 m3 en 2012. Malgré l’augmentation du 
nombre d’abonnés, les volumes consommés (rapportés sur 365 jours) sont en baisse de 
4,6% par rapport à 2011. 

- Le réseau 

L’alimentation en eau potable de la commune est assurée par : 

- 1 source : Source de l’Hermette dont le débit est estimé à 40 m3   
- L’achat d’eau auprès du SIE Gallanchons et Goz qui géré les sources du même nom. 

6 réservoirs d’une capacité totale de 1 250 m3 et 40 km de canalisations permettent ensuite 
le stockage et la distribution de l’eau potable. 

 
Source : Rapport annuel du délégataire – Service de l’eau -  2012, p 18. 

 
Source : Rapport annuel du délégataire – Service de l’eau -  2012, p 18. 

La commune compte également 2 stations de pompage. 

Après la forte progression de 2011 et malgré la rigueur de l’hiver 2012, le rendement de 
réseau se maintient à un bon niveau et progresse même légèrement pour atteindre 82,3 %. 
L’indice de pertes en réseau est de 2,49 m3/km/j, soit de niveau satisfaisant au regard des 
critères de l’Agence de l’Eau. Le maintien de ce bon résultat est dû à une surveillance 
quotidienne des volumes produits et à une grande réactivité en cas de fuite (24 fuites 
réparées en 2012). 

Le rendement du réseau est estimé en 2012 à 82,3%. 

La ressource est largement suffisante pour envisager l’avenir avec sérénité, en revanche, les 
questions de turbidité pourraient être améliorées. 

- La qualité de l’eau produite et distribuée 

Le traitement de l’eau potable s’effectue au chlore liquide. 
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Les résultats concernant la qualité microbiologique ou physico-chimique de la ressource sont 
jugés conformes d’après le contrôle sanitaire effectué par l’ARS (Agence Régionale de 
Santé). 

De même, les analyses réalisées sur les eaux produites et distribuées montrent une 
conformité des résultats par rapport à la limite de qualité microbiologique et physico-
chimique. 

Localisation des ressources en eau potable à protég er 

 
Source : page 44 du DOG du SCOT 

 

Qualité des eaux produites et distribuées 

 
Source : Rapport annuel du délégataire – Service de l’eau -  2012, p 37. 
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Chaque non-conformité bactériologique décelée sur le réseau de distribution ou au réservoir 
fait l’objet d’une attention particulière avec visite sur site, vérification et adaptation du 
traitement et réalisation d’un prélèvement de contrôle pour lever la non-conformité dans les 
plus bref délais. 

La commune de Châtillon-en-Michaille est alimentée par des ressources karstiques dites 
influençables : la qualité de l’eau peut varier rapidement en cas d’intempéries. Aussi, deux 
analyses se sont révélées non-conformes. Ces non-conformités ont été très vite corrigées et 
les analyses réalisées le lendemain ont validé le retour à la normale. 

 

Réseau incendie  

La commune est dotée en 2012 d’un réseau de 84 poteaux incendies et 2 bouches 
d’incendie. 

Ce réseau a fait l’objet d’un rapport de vérification le 13 octobre 2011, selon lequel 10 
poteaux ne sont pas aux normes car ils ne répondent pas aux exigences de débit minimum 
(60m3/h). 

Electricité - Gaz  

L’ensemble du réseau électrique ne pose pas de souci sur la commune que ce soit en terme 
de desserte ou de capacité. 

 

Les réseaux numériques  

Les communautés CCPG (Communauté de communes du pays de Gex) et CCPB 
(Communauté de communes du Pays Bellegardien) sont zones de test pour le déploiement 
du réseau numérique en cours de réalisation. La carte ci-après présente les zones 
raccordées à la fibre optique en 2010. 
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Zones de raccordement à la fibre optique en 2010 
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5.4. Servitudes 

Onze servitudes d'utilité publique sont instaurées sur la commune : 

AS1 – conservation des eaux – Servitudes résultant de l’instauration de périmètres de 
protection des eaux potables et minérales. La commune est affectée par les périmètres 
de protection suivants : sources « En Thiary et 1921 » et « l’Hermette » 

 

I3 – GAZ – Servitudes relatives à l’établissement d es canalisations de distributions et 
de transport de gaz.  La commune est concernée par la canalisation de transport de gaz 
naturel Oyonnax-Groisy. 

Cette canalisation de transport de gaz entraîne en domaine privé une zone non aedificandi 
de 8 mètres de large (2 mètres à gauche et 6 mètres à droite de l’axe de la canalisation, de 
Groisy vers Oyonnax) où les constructions, la modification du profil du terrain, les plantations 
d’arbres ou d’arbustes de plus de 2,70 mètres de hauteur et toutes façons culturales 
descendant à plus de 0,60 mètre sont interdites. 

Cette canalisation génère trois zones de dangers : 

- une zone de dangers très graves (distance ELS de 135 m) 
- une zone de dangers graves (distance PEL de 185 m) 
- une zone de dangers significatifs (distance IRE de 235 m) 

 

I4 – ELECTRICITE – Servitudes relatives à l’établis sement des canalisations 
électriques (ancrage, appui, passage, élagage et ab attage d’arbres).  Les lignes et 
ouvrages concernés sont les suivants : 

- ligne 400 kV GENISSIAT – MANBELIN (autorisation d’exécution du 11/10/1977) 
- ligne 225 kV CHAMPAGNOLE – GENISSIAT (conventions amiables de 1937) 
- ligne 225 kV GENISSIAT – VOUGLANS (DUP du 28/09/1967) 
- ligne 225 kV GENISSIAT – IZERNORE (DUP du 07/02/2000) 
- ligne 400 kV GENISSIAT – VIELMOULIN3 (conventions amiables du 1952) 
- ligne 400 kV NO 1 FRASNE – GENISSIAT – POSTE 
- ligne 225 kV NO 1 CHAMPAGNOLE – GENISSIAT – POSTE 
- ligne 400 kV NO 1 GENISSIAT – POSTE – VEILMOULIN 
- ligne 400 kV NO 2 GENISSIAT – POSTE – VEILMOULIN 
- ligne 225 kV NO 1 GENISSIAT – POSTE – IZERNORE 
- ligne 225 kV NO 1 GENISSIAT – POSTE – VOUGLANS 

 
• Ligne à deux circuits : 
- 400 kV GENISSIAT – VIELMOULIN1  )  (DUP du 23/10/1979) 
- 400 kV GENISSIAT – VIELMOULIN2  ) 

 

T1 – VOIES FERRES – Servitudes relatives aux chemin s de fer.  La commune est 
concernée par le passage de la ligne ferroviaire 884000 allant de Bourg en Bresse à 
bellegarde (dite ligne du haut Bugey).  

 

T5 – Servitude aéronautique de dégagement et de bal isage instituées en application 
des articles L281-1 et R243-3 du code de l’aviation  civile.  La commune est concernée 
par les servitudes de l’aérodrome de Bellegarde-Vouvray, approuvé par décret ministériel du 
11 octobre 1979. L’arrêté préfectoral du 19 janvier 2012 a approuvé le nouveau plan 
d’exposition au bruit. 
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CHAPITRE III : BESOINS ET ENJEUX 
 

1. Environnement et paysages 

1.1. Constats et enseignements du diagnostic 

Le territoire communal compte de nombreux espaces naturels reconnus pour leur valeur 
écologique, parmi lesquels:  

- Les vallées du Tacon, de la Semine et de la Valserine, et leurs affluents, dont le bon 
état qualitatif est à préserver et qui peuvent accessoirement générer des contraintes 
d’inondation ; 

- Les zones humides de la vallée du Rhônes ; 

- Des reliefs abrupts générant des risques localisés de mouvement de terrain par 
éboulements et chutes de blocs ; 

- Le bois du Crêt, qui couvre le plateau karstique du Retord et présente de multiples 
fonctions (loisir, économique et écologique en lien avec les corridors écologiques et 
les inventaires environnementaux). Il génère notamment des contraintes de recul par 
rapport aux lisères ; 

- La plaine agricole soumise à une forte pression car espace potentiel de 
développement de l’urbanisation ; 

- Des prairies, jardins, haies et rangées d’arbres, nécessaires au bon fonctionnement 
des écosystèmes, qui participent à l’identité paysagère du territoire et contribuent à 
l’intégration du bâti ; 

Ces milieux naturels sont autant d’éléments à prendre en compte qui consitutent des limites 
naturelles à l’urbanisation. 

 

1.2. Enjeux identifiés 

- La protection des potentiels écologiques repérés sur le territoire (zones humides, 
vallées du Tacon, de la Semine et de la Valserine, et leurs affluents, espaces boisés, 
prairies, trame bocagère) ; 

- Le respect des qualités du site en intégrant le bâti dans l’environnement actuel ; 

- La préservation des continuités écologiques de manière à ne pas créer du coupure 
forte dans les zones de passage localisées ; 

- Le maintien de la vocation agricole de la plaine. 
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2. Fonctionnement urbain et déplacements 

2.1. Constats et enseignements du diagnostic 

La commune s’est développée dans un premier temps autour des quatre hameaux 
principaux que sont Châtillon, Vouvray, Ochiaz et Ardon, centres anciens hérités du 
rassemblement de trois communes. Ils sont installés au pied du plateau du Retord, le long 
de la RD 991, axe structurant support du développement de l’urbanisation. Une première 
phase de développement a profondément modifié le paysage et la forme des villages 
anciens par la création de nouvelles habitations essentiellement sous forme pavillonnaire et 
en déconnexion presque totale des centres anciens. Depuis les années 1970, la dispersion 
de l’habitat s’est ralentie. Le développement s’est effectué par poches avec l’apparition de 
plusieurs lotissements pavillonnaires en continuité des hameaux. Progressivement, sous 
l’effet des phases successives d’urbanisation, les limites entre les centres anciens de 
Châtillon et Ardon d’un côté et de Vouvray et Ochiaz de l’autre se sont effacées. 

Les centres anciens sont caractérisés par une forte densité du bâti, avec le plus souvent des 
constructions mitoyennes implantées en ordre continu et à l’alignement des voies. 
L’architecture est typique des régions de la haute vallée du Rhône avec l’utilisation de pierre 
calcaire et des toitures à deux ou quatre pans bien inclinés. 

Le tissu pavillonnaire diffus, qui représente l’essentiel du développement qui s’est opéré le 
long des axes de communication, est quant à lui plus aéré avec des parcelles de plus en 
plus grandes. Les constructions sont implantées majoritairement en milieu de parcelle, en 
retrait des limites séparatives et des axes de desserte. 

Malgré le fort développement de la commune, celle-ci a su conserver son identitié rurale 
grâce notamment à la préservation de son patrimoine. D’anciennes fermes et bâtiments 
d’exploitation jalonnent ainsi le territoire. A ce patrimoine agricole vient s’ajouter de 
nombreux vestiges de maisons d’alpages au sein du coteau boisé ou encore des éléments 
de patrimoine religieux à l’image de l’église et de la chapelle présentes au sein des centres 
anciens. 

Véritable collonne vertébrale du développement communal, le RD 991 permet de relier les 
différents centres urbains de la commune mais également de rallier les communes voisines 
de Billiat et de Villes. L’accès au territoire communal est garantit la RN 84, offrant une liaison 
directe entre le centre-ville de Châtillon et Bellegarde-sur-Valserine et par l’autoroute A40, 
dont un échangeur est localisé près du hameau de Vouvray. Bien que propice à la desserte 
communale, cet axe de transit constitue néanmoins une rupture entre la frange Est du 
territoire et le reste de la commune. 

 

2.2. Enjeux identifiés 

- De nombreuses opportunités de comblement en dents creuses et en espaces 
interstitiels 

- limiter la consommation d’espace en extension ; 

- La sauvegarde du patrimoine remarquable qui participe à l’identité rurale de la 
commune, et notamment le quartier de « La Tour » ; 

- La poursuite du maillage territorial en renforçant la trame viaire, notamment les 
liaisons interquartiers, et les liaisons douces dans une logique de complémentarité, 
afin de garantir une meilleure accessibilité aux équipements et aux services. 
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3. Modes de vie et habitat 

3.1. Constats et enseignements du diagnostic 

La population de Châtillon-en-Michaille ne cesse de croître depuis 1968. Cette croissance 
est portée essentiellement par le solde migratoire, qui témoigne de la forte attractivité de la 
commune. La commune connaît depuis plusieurs années un rajeunissement de sa 
population, du à l’accueil de jeunes ménages avec ou sans enfants. Cette caractéristique 
tend à masquer la perception du phénomène de vieillissement de la population pourtant à 
l’œuvre. L’évolution de la composition des ménages (séparation, décohabitation, famille 
monoparentale, …) explique une diminution progressive de la taille des ménages. 

Parallèlement à l’évolution de la population, le parc de logements a également connu une 
forte croissance au cours des dernières décennies. La forte proportion de résidences 
principales et de propriétaires suggère une certaine tension du marché immobilier. Ceci 
combiné à une typologie de logements dominée par les logements de grande taille est 
source de difficultés pour les ménages à satisfaire leurs besoins (parcours résidentiel).  

Identifiée comme pôle central de référence à l’échelle du SCoT, la commune de Châtillon-
en-Michaille offre une large gamme d’équipements et de services dont l’influence s’étend à 
l’ensemble de l’intercommunalité. Les équipements sont de bonne capacité et permettront 
d’accueillir les nouveaux arrivants. 

 

3.2. Enjeux identifiés 

- La définition d’un scénario de développement cohérent avec les rythmes et les 
tendances enregistrés au cours des dernières années afin de programmer le 
développement futur de la commune. La définition de ce scénario doit être compatible 
avec le SCOT ; 

- Le phasage du développement pour accueillir dans les meilleures conditions les 
nouveaux arrivants et prévoir le développement des équipements le cas échéant ; 

- La diversification de l’offre de logements pour satisfaire aux besoins de toutes les 
catégories de population ; 
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4. Activités économiques 

4.1. Constats et enseignements du diagnostic 

L’économie communale repose essentiellement sur le tissu artisanal et commercial très 
diversifié. Le SCoT identifie en effet la commune comme un pôle relais de première 
importance et ce en lien avec la commune de Bellegarde-sur-Valserine. Ce pôle rayonne sur 
l’ensemble de l’intercommunalité et même au-delà. Cependant, Châtillon connaît depuis 
plusieurs années des difficultés en lien notamment avec la forte concurrence des 
agglomérations voisines, comme Lyon et Genève. L’augmentation progressive du nombre de 
chômeurs témoigne de cet état de fait. 

Face à la fragilisation du tissu économique local, la Communauté de Communes du Pays 
Bellegardien a fait le choix de projets emblématiques devant permettre de renforcer 
l’attractivité commerciale de son territoire. Le projet du Village des Marques, espace 
commercial et de promotion touristique, consitue à ce titre un véritable outil de 
développement local permettant de générer un développement exogène et de contribuer à la 
diversification des activités dans le cadre de l’agglomération franco-valdo-genevoise. 

Les activités commerciales et artisanales sont soit réparties au sein du tissu urbain, soit 
installées dans les différentes zones d’activités bordant la frange Est de la commune. 

L’agriculture est également un éléments fort du paysage de Châtillon-en-Michaille. Elle est 
tournée essentiellement vers l’élevage bovin et la polyculture. Les terres agricoles 
stratégiques se localisent sur l’ensemble de la plaine au pied du massif du Retord. Espace 
potentiel de développement de l’urbanisation, elles connaissent une forte pression. 

 

4.2. Enjeux identifiés 

- Des zones d’activités économiques qui disposent encore d’espaces de 
développement et qui demandent à être confortées ; 

- L’accueil du Village des Marques afin de relancer le dynamisme économique du Pays 
Bellegardien ; 

- La prise en compte des reculs sanitaires liés aux bâtiments d’exploitation agricole 
pour ne pas freiner le développement des exploitations encore en activité ; 

- La préservation des secteurs agricoles stratégiques, notamment pour éviter la 
fermeture des paysages. 
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CARTE DES ENJEUX DE CHATILLON-EN-MICHAILLE 
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CARTE DES ENJEUX DE CHATILLON-EN-MICHAILLE (SECTEUR URBAIN) 
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PARTIE II: JUSTIFICATION DU PARTI 
D’AMENAGEMENT 
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CHAPITRE I : DEFINITION DES BESOINS 
 

1. Définition de l'objectif de développement 
démographique 

La définition de l'objectif démographique de la commune de Châtillon-en-Michaille s'appuie 
sur les données statistiques du recensement de la population de 2013, le bilan de la 
construction de logements sur la dernière décennie et les objectifs définis par le SCOT du 
Pays Bellegardien. 

En tout état de cause, un seul scénario de développement de la commune peut être 
envisagé. Celui-ci s’appuie sur les orientations du SCoT du Pays Bellegardien tel qu’il a été 
approuvé le 27 juin 2013. 

Considérant la commune de Châtillon en tant que pôle de centralité, le SCoT prescrit une 
croissance démographique forte s’appuyant sur un taux de croissance annuel moyen de 
2,3% à l’horizon 2025. La population étant de 3120 habitants en 2013, le SCOT prévoit donc 
4193 habitants en 2025, soit une population supplémentaire à loger de 1073 habitants. 

 

2. Définition des besoins en logements et en foncie r 

Afin de loger ces 1073 nouveaux habitants en 2025, le SCOT prévoit la construction de 467 
nouveaux logements (avec 2,3 personnes en moyenne par logement) sur Châtillon. Le 
schéma ci-après détaille le calcul  : 
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En plus de cette surface brute de 19,6 ha, le SCOT précise que, pour les 3 communes du 
pôle central, des surfaces supplémentaires sont admissibles pour l’accueil de logements 
supplémentaires, en raison de la prise en compte du « point mort ». Ce dernier étant défini 
par le nombre de logements qui sont nécessaires pour une population stagnante ; le point 
mort correspondant à la somme du renouvellement du parc de logements, de l’évolution du 
nombre de résidences secondaires, de l’évolution du nombre de logements vacants et du 
besoin lié au desserrement des ménages. 

Ainsi, pour Châtillon, le SCOT a déterminé que le « point mort » correspondait à 90 
logements et 3,9 ha. Ajoutés aux 19,6 ha et 467 logements déjà prédéfinis, ce sont donc 
bien 23,5 ha de surfaces constructibles et 557 logements que le PLU doit prévoir. 

 

2.1. Opérations d’habitat à déduire des besoins en logements 

 

La règle posée par le SCOT est que 
la date de prise en compte des 
besoins en logements et en foncier 
dans les PLUs est la date 
d’approbation du SCOT, à savoir le 
27 juin 2013.  

Ainsi, tous les logements construits 
avant le 27 juin 2013 ne sont pas 
déduits des besoins globaux vus 
précédemment. Néanmoins, tous les 
logements construits après cette date 
doivent être décomptés. 

Ainsi, sur Châtillon, deux nouvelles 
opérations d’habitat démarrent à l’été 
2013. Il faut donc tenir compte du 
nombre de logements total 
programmé et les déduire des 
besoins globaux : 

- sur l’opération du « Grand 
Pré», 67 logements sont 
prévus, tous des logements 
sociaux.  

- Sur l’opération « Clos du 
Pellan 2 », une vingtaine de 
logements pavillonnaires sont 
prévus. 
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Nombre de logements prévus 
Nom de 

l’opération 
collectifs pavillonnaires intermédiaires 

TOTAL 
LOGTS 

SURFACE 
de la zone  

DENSITE 
prévue 
pour 

l’opération 

« Grand Pré »  52 15 0 

67, 
tous 
des 
logts 

sociaux 

1,74 ha 38 
logts/ha 

 « Clos du 
Pellan 2 » 0 20 0 20 1,57 ha 12 

logts/ha 

TOTAL 52 35 0 

87, 
dont 67 

logts 
sociaux 

3,31 ha  

En déduisant les 87 logements et les 3,31 ha prévus dans les 2 opérations pré-citées, pour 
2025, le PLU de Châtillon-en-Michaille doit donc être en mesure de proposer 20,2 ha pour 
construire 470 logements.  
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3. Les orientations du PLU au travers du Projet 
d’Aménagement et de Développement Durables 

 

La commune de Châtillon-en-Michaille a axé son Projet d’Aménagement et de 
Développement Durables (PADD) à partir d’une croissance démographique soutenue, de 
son rôle de « bourg associé » à la ville-centre de Bellegrade, de sa facilité d’accès par 
rapport aux voies de communication, et de sa volonté de préserver un environnement 
remarquable. 

Ainsi, le PADD de Châtillon-en-Michaille repose sur l’affirmation d’une identité communale et 
la mise en œuvre d’un développement maîtrisé et durable, où l’urbanisation et l’attractivité 
démographique sont fortement encadrées afin de préserver le cadre de vie. Pour répondre à 
ces objectifs, le projet communal s’articule autour de 3 thèmes principaux : 

- THEME N°1 : Préserver les qualités du territoire 

- THEME N°2 : Développer la commune dans une réponse adaptée aux besoins 
des populations existantes et à venir 

- THEME N°3 : Accompagner le développement de la comm une en renforçant les 
équipements et infrastructures 

 

 

3.1. THEME N°1 : Préserver les qualités du territoi re 

Objectif n°1 : Préserver les milieux naturels et le s paysages (la trame verte et la 
trame bleue ) 

L’Etat Initial de l’Environnement a permis de faire le point sur les principaux aspects 
environnementaux et plus particulièrement sur l'état du site, le relief, la géologie et 
l'hydrologie, les milieux naturels et l'agriculture, les paysages et enfin, les contraintes et les 
nuisances. 

Cette analyse met en évidence la diversité et la fragilité du milieu naturel. Avant 
d’envisager tout développement urbain, les élus sou haitent avant tout préserver 
certains espaces qui constituent des réserves écolo giques intéressantes ou des 
éléments de paysage emblématiques de la commune. Ai nsi, la commune souhaite 
protéger les éléments suivants : 

- Le plateau karstique du Retord et le coteau qui acc ueillent notamment le Bois de 
Crêt ; 

- Les vallées du Tacon, de la Semine et de la Valseri ne, leurs affluents et leurs 
ripisylves, ainsi que la source de l’Hermette, seul e source d’alimentation en eau 
potable présente sur la commune ; 

- Les zones humides de la Semine ou de la vallée du R hône ; 

- Les pelouses sèches d’Ochiaz ; 

- Les corridors écologiques existants sur la commune : sur le plateau de Retord, la 
vallée du Tacon, la vallée de la Semine et de la Va lserine, le passage entre le 
coteau du Retord et la vallée du Rhône ; 
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- Les secteurs à forte visibilité et covisibilité, no tamment sur les coteaux du Retord 
fortement exposés et les entrées de ville de Châtil lon. 

� Traduction réglementaire : 

Tous ces secteurs, et notamment ceux identifiés dans le cadre des inventaires 
environnementaux, sont intégrés dans le périmètre des zones naturelles ou 
agricoles inconstructibles. Les constructions existantes sur le plateau et les coteaux 
du Retord sont intégrées en zone Ah, afin quelles conservent leur vocation 
première, ou en zone Nh. Ce classement permet uniquement l’extension mesurée 
de l’existant permettant ainsi de ne pas augmenter la vulnérabilité du milieu.  

Le corridor écologique qui traverse la plaine agricole est identifié au plan de zonage 
au titre de l’article R.123-11 i du Code de l’Urbanisme. 

Les zones humides de la vallée du Rhône sont intégrées en zone Nzh, zone 
naturelle de protection des zones humides, interdisant toutes les constructions. 

Certaines surfaces boisées font l’objet d’un classement en Espaces Boisés Classés 
(EBC). 

 

Objectif n°2 : Préserver et valoriser le patrimoine  bâti  

Le diagnostic a permis de mettre en évidence la pré sence de certains bâtiments 
patrimoniaux qu’il serait intéressant de protéger d e manière à conserver l’identité de 
la commune. La commune a souhaité préserver les élé ments suivants : 

- Les anciennes bâtisses patrimoniales de Châtillon, Vouvray et Ochiaz, et des 
espaces ruraux en encourageant leur rénovation et r éhabilitation. Les secteurs du 
quartier de la Tour, d’Ardon centre devront être pr éservés dans leurs qualités. 

� Traduction réglementaire : 

Le règlement des zones urbaines, au sein desquelles sont intégrés ces éléments 
de patrimoine, autorise la rénovation et la réhabilitation des bâtiments existants. 
Dans les centres anciens (zone UA), il est notamment précisé que « pour toute 
réhabilitation ou extension d'une construction présentant un intérêt architectural pour 
l'évolution du cadre bâti traditionnel de CHATILLON-EN-MICHAILLE, il est demandé de 
respecter les caractéristiques architecturales des volumes et des façades de ladite 
construction ». 

Une partie du centre ancien du bourg de Châtillon est identifié au plan de zonage 
au titre de l’article L.123-1-5 7° du Code de l’Urb anisme. De fait, la destruction 
totale ou partielle d’un élément ou d’un ensemble de patrimoine bâti doit faire l’objet 
d’une autorisation préalable. 

Le règlement rappelle pour chaque zone concernée les dispositions à prendre en 
cas de travaux. 

 

Préserver et valoriser le petit patrimoine remarqua ble existant : calvaires, sources, 
chapelles, lavoirs, fours…  

� Traduction réglementaire : 

Le règlement rappelle pour chaque zone concernée les dispositions à prendre en 
cas de travaux. 
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Accompagner fortement l’urbanisation afin de respec ter sa valeur et ne pas engendrer 
de confrontation trop brutale entre patrimoine bâti  et nouvelle urbanisation. 

� Traduction réglementaire : 

Le règlement impose la cohérence des nouvelles constructions avec les anciennes, 
afin de ne pas porter atteinte au caractère ou à l’intérêt des lieux avoisinants, des 
sites, des paysages naturels ou urbains ainsi qu’à la conservation des perspectives 
monumentales. 

 

Objectif n°3 : Préserver les activités agricoles  

Le diagnostic a permis de mettre en évidence les difficultés et les enjeux liés à l’activité 
agricole, notamment par rapport à la conservation des paysages. La commune souhaite 
donc préserver les terres et les pratiques agricoles en s’appuyant sur les éléments suivants : 

Préserver au maximum les terres agricoles de la com mune afin de conserver les 
diverses pratiques agricoles concourant au maintien  d’un paysage communal unique. 

� Traduction réglementaire : 

Les terres cultivées sont classées en zone Agricole : n’y sont autorisés que les 
constructions et installations à vocation d’activité agricole, les logements de 
fonction des exploitants, les bâtiments annexes, d’activités ou touristiques 
complémentaires à l’exploitation agricole. 

Les constructions isolées sont classées en zone Ah, permettant uniquement 
l’extension mesurée de l’existant, afin de limiter le mitage et le grignotage des 
terres agricoles. 

Par ailleurs, les projets de développement de la commune se concentrent 
prioritairement sur les espaces déjà construits. 

 

Ne pas confronter de façon supplémentaire activités  agricoles et habitat de tiers, 
notamment en respectant des reculs appropriés entre  les sites d’exploitation et les 
nouvelles constructions. 

� Traduction réglementaire : 

Les périmètres de réciprocité ont été reportés sur le plan de zonage. Aucune 
nouvelle construction ne sera réalisée à proximité des exploitations identifiées leur 
permettant ainsi de se développer. 

 

Objectif n°4 : Intégrer les risques et les nuisance s dans la réalisation des 
nouveaux aménagements  

La commune est concernée par des risques de mouveme nts de terrains identifiés au 
sein de la cartographie des instabilités et aptitud e à l’aménagement dans l’Est du 
département de l’Ain. 

� Traduction réglementaire : 

Le risque de mouvement de terrain est pris en compte dans le zonage et le 
règlement, avec la mise en place d’une trame spécifique sur le plan de zonage, et, 
dans le règlement de chaque zone concernée, des prescriptions spécifiques 
concernant ces secteurs d’aléa fort de mouvement de terrain. 
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La commune est traversée par une canalisation de tr ansport de gaz naturel générant 
des zones de dangers très graves, des zones de dang ers graves et des zones de 
dangers significatifs. 

� Traduction réglementaire : 

Les risques liés à la canalisation de gaz sont pris en compte dans le zonage, avec 
une trame spécifique matérialisant la canalisation et la bande des effets 
irréversibles, et le règlement des zones concernées où des prescriptions figurent au 
sein de l’article 1. 

 

 

 

3.2. THEME N°2 : Développer la commune dans une rép onse 
adaptée aux besoins des populations existantes et à  venir 

Objectif n°1 : Développer l’habitat sur la commune en lien avec les orientations 
du Schéma de Cohérence Territoriale (SCOT) du Pays 
Bellegardien et les orientations du projet d’agglom ération Franco-
Valdo-Genevois, dans un principe de développement m aîtrisé de 
la commune.  

Le SCoT du Pays Bellegardien fixe des objectifs en termes de développement à horizon 
2025 avec lesquels le PLU de Châtillon-en-Michaille devra être compatible. 

Pour l’ensemble de la Communauté de Communes du Pay s Bellegardien, le SCOT fixe 
le taux de croissance annuel moyen de 2,3% pour Châ tillon-en-Michaille qui constitue 
un bourg associé au pôle central de référence de Be llegarde.  

� Traduction réglementaire : 

Le scénario de développement reprend le taux de croissance annuel moyen de 
2,3% pour Châtillon-en-Michaille 

Le PLU ouvre à l’urbanisation 23,6 ha (16,3 ha en renouvellement (dont 3,3 sont 
d’ores et déjà des « coups partis ») et 7,3 ha en extension de l’enveloppe urbaine 
existante. 

 

Respecter la répartition des formes d’habitat fixée  par le SCOT afin de répondre aux 
besoins variés de logements sur la commune sur les dix prochaines années dans 
l’objectif d’un développement maîtrisé de la popula tion et de l’accès au logement pour 
tous. 

� Traduction réglementaire : 

Le scénario de développement reprend la typologie urbaine fixée par le SCoT du 
Pays Bellegardien à savoir 37% en collectif, 35% en intermédiaire et 28% en 
individuel pur. 
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Organiser un phasage successif de ces arrivées de p opulation sur la commune en lien 
avec l’avancée des équipements et réseaux, notammen t de l’assainissement, de 
l’électricité et du réseau d’eau potable. La mise e n place de secteurs A Urbaniser à 
cout, moyen et long terme, sera privilégiée afin de  permettre ce phasage . 

� Traduction réglementaire : 

Le zonage délimite plusieurs zones d’urbanisation futures destinées à recevoir les 
futurs logements, les futurs équipements et les futures activités. 

Des Orientations d’Aménagement et de Programmation sont réalisées sur 
l’ensemble des zones 1AU du PLU. 

 

Objectif n°2 : Répondre aux besoins en termes de lo gement en lien avec les 
orientations du SCoT  

Au-delà du rythme de développement imposé par le SCoT, celui-ci fixe également des 
orientations en termes de logements sociaux et de secteurs prioritaires pour l’urbanisation. 
Les élus ont également souhaité accompagner l’évolution de la population en offrant des 
logements diversifiés répondant aux besoins de tous. 

Prévoir la réalisation de 20% minimum de logements sociaux afin de respecter les 
objectifs du SCOT et  permettre à tous d’être accue illis ou de rester vivre sur la 
commune. 

� Traduction réglementaire : 

Le zonage délimite les secteurs dans lesquels tout programme de logements doit 
comporter un pourcentage de logements sociaux, au titre de l’article L.123-1-5 16° 
du Code de l’Urbanisme. 

 

Privilégier et encourager la réhabilitation et la r emise sur le marché des logements 
vacants en lien avec l’Opération Programmée d’Améli oration de l’Habitat. 

� Traduction réglementaire : 

Le règlement autorise la restauration et la réhabilitation des logements existants. 

 

Freiner l’urbanisation pavillonnaire sur la premièr e pente des coteaux, préjudiciable 
au développement équilibré de la commune. Les nouve lles formes urbaines (habitats 
individuels groupés, habitats intermédiaires, petit s collectifs…) devront être 
privilégiées dans les nouvelles zones dans le respe ct des orientations du SCOT. 

� Traduction réglementaire : 

Sur le coteau, la limite des zones urbaines s’appuie sur l’enveloppe urbaine 
existante, afin de préserver la ligne du coteau. 

Les Orientations d’Aménagement et de Programmation réalisées sur certaines 
zones d’urbanisation futures permettent de définir les intentions de la municipalité 
et de prévoir les conditions de réalisation des futurs logements, en cohérence avec 
les prescriptions du SCoT. 
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Conforter, en priorité, l’enveloppe bâtie existante  des quartiers de la commune 
(Châtillon-Vouvray-Ochiaz-Ardon) en privilégiant le  renouvellement des espaces 
actuellement bâtis par la reconquête du patrimoine existant (résorption de la vacance, 
rénovations du bâti ancien) et par le comblement de s poches de réception (dents 
creuses) dont le potentiel est évalué à environ 13 ha pour le logement, 2,1 ha pour les 
équipements publics et 3,3 ha pour les activités éc onomiques  : 

� Traduction réglementaire : 

Les secteurs prioritaires de développement de la commune (Châtillon et Vouvray) 
font l’objet d’Orientations d’Aménagement et de Programmation permettant 
d’encadrer la réalisation des futurs aménagements.  

 

Définir de nouvelles zones d’extension urbaine de m anière raisonnée et en continuité 
des espaces urbanisés. Les surfaces destinées à l’e xtension urbaine sont évaluées à 
un peu plus de 7 ha pour du logement, 6,8 ha pour d es équipements publics et 38 ha 
pour les activités économiques : 

� Traduction réglementaire : 

Le plan de zonage délimite les futures zones d’extension en cohérence avec les 
besoins identifiés pour répondre aux objectifs que la commune s’est fixée à horizon 
2025. 

 

Prévoir le renforcement des pôles secondaires de la  commune, aptes à recevoir une 
mixité des fonctions plus importante : secteur de V ouvray et Ochiaz qui ne seront pas 
réservés uniquement à de l’habitat mais ouverts ver s du service, commerce, activités 
non nuisantes…  

� Traduction réglementaire : 

Certaines zones d’urbanisation future du secteur de Vouvray font l’objet 
d’Orientations d’Aménagement et de Programmation permettant d’encadrer la 
réalisation des futurs aménagements. 

Le règlement des zones UA et UC, qui constituent l’essentiel du zonage des 
secteurs de Vouvray et Ochiaz, autorise les constructions et installations à usage 
d’activités artisanales, d’hébergement hôtelier, d’activités commerciales de 
proximité et de bureaux, sous réserve qu’elles ne génèrent pas de nuisances 
compatibles avec l’habitat. 

 

Limiter l’extension de l’urbanisation des hameaux e t des bourgs de Vouvray, Châtillon 
et Ochiaz en y définissant des limites claires en s ’appuyant sur les limites naturelles 
existantes : topographie, espaces boisés, haies…  

� Traduction réglementaire : 

Les hameaux et maisons isolées font l’objet d’un pastillage en zone Ah ou Nh, 
permettant uniquement l’extension limitée de l’existant. 
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Objectif n°3 : Développer une urbanisation de quali té (durable) répondant aux 
enjeux du 21 ème siècle.  

Règlementer les nouvelles constructions en fonction  de leur intégration à une 
urbanisation existante et créer notamment une trans ition entre les règlementations de 
centre-bourg et celles des extensions pavillonnaire s. 

� Traduction réglementaire : 

Le règlement des zones urbaines et à urbaniser destinées à l’habitat rappelle que 
tout projet peut être refusé ou n'être accepté que sous réserve de l'observation de 
prescriptions spéciales si les constructions, par leur situation, leur architecture, 
leurs dimensions ou l'aspect extérieur des bâtiments ou ouvrages à édifier ou à 
modifier, sont de nature à porter atteinte au caractère ou à l'intérêt des lieux 
avoisinants, aux sites, aux paysages naturels ou urbains ainsi qu'à la conservation 
des perspectives monumentales. 
Les Orientations d’Aménagement et d’Orientation définissent les conditions 
d’intégration paysagère des nouveaux aménagements. 

 

Encourager la mise en place des principes de l’éco- construction sur les nouveaux 
bâtiments (isolation, énergie, matériau, eau…) mais  aussi sur les quartiers dans leur 
ensemble (déplacements doux, gestion des eaux pluvi ales, création des espaces 
publics, intégration au paysage…). 

� Traduction réglementaire : 

Le règlement ne s’oppose pas à la mise en place des principes de l’éco-
construction. 
Les Orientations d’Aménagement et de Programmation définissent le cas échéant 
les cheminements doux et les espaces publics à créer et les conditions de 
l’intégration paysagère des nouvelles constructions. 
Des emplacements réservés sont créés (ER n°5, 9, 10 , 11 et 14) pour 
l’aménagement de cheminements piétons. 

 

Permettre le développement des énergies renouvelabl es sur le territoire communal 
afin de participer à la réduction des émissions de gaz à effet de serre. 

� Traduction réglementaire : 

Le règlement ne s’oppose pas à la mise en place de projets relatifs aux énergies 
renouvelables. 

 

Penser les nouveaux quartiers en fonction des dépla cements doux vers les autres 
quartiers et vers le centre-ville. Gérer les circul ations automobiles de manière à ne 
pas créer de nouvelles difficultés aux secteurs str atégiques de la commune : 
carrefours, croisements…  

� Traduction réglementaire : 

Les Orientations d’Aménagement et de Programmation définissent les principes de 
desserte et de circulation dans les secteurs d’urbanisation future. 
Des emplacements réservés sont créés pour : 

• l’aménagement de cheminements doux : ER n°2, 5, 9,  10, 11, 14 et 16. 
• L’élargissement et la sécurisation des voiries : ER n°2, 3, 4, 5, 6, 11, 12, 13, 

14 et 15. 
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Mettre en place une concertation avec les habitants  et les acteurs locaux dans le 
cadre du développement de nouveaux projets d’ampleu r en matière d’urbanisme. 

� Traduction réglementaire : 

L’élaboration du PLU a fait l’objet d’une concertation du public en vertu de l’article 
L.123-6 du Code de l’Urbanisme. La délibération de prescription du PLU fixe les 
modalités de concertation mise en place tout au long de la procédure.  

 

 

Objectif n°4 : Pérenniser et développer l’économie de la commune et plus 
largement de l’intercommunalité  

Permettre la réalisation d’un « projet emblématique  » à l’échelle du bassin de vie 
Bellegardien par l’implantation d’une structure com merciale et touristique porteuse 
d’emplois, et permettant de redynamiser le tissu éc onomique du pays Bellegardien, en 
perte de vitesse ces dernières années. Cette struct ure se situera en bordure de 
l’infrastructure autoroutière et de son échangeur d ans la zone d’activités de Vouvray, 
au lieu-dit « la Rache ». L’ouverture à l’urbanisat ion de ce projet est prévue à court 
terme et se fera en lien avec l’ensemble des projet s portés par la CCPB. 

� Traduction réglementaire : 

Le plan de zonage prévoit la création d’une zone 1Aux correspondant au secteur 
d’extension de la zone d’activités souhaité par le SCoT.  

Le projet de structure commerciale et touristique est encadré par la réalisation 
d’une Orientation d’Aménagement et de Programmation. 

 

Poursuivre la réalisation de la Zone d’Activités co mmerciales sur le secteur de Pierre 
Blanche, à l’intérieur du périmètre existant, en pr ivilégiant un aménagement d’entrée 
de ville qualitatif. 

� Traduction réglementaire : 

Le secteur de la Zone d’activités commerciales de Pierre Blanche est intégré en 
zone Ux, destinée à l’accueil des activités artisanales, industrielles, commerciales 
et d’entrepôts. 

 

Revaloriser et densifier la Zone d’Activités artisa nales des Echarmasses et donner 
une limite claire à cet espace situé à proximité im médiate de l’aérodrome d’une part et 
du « projet commercial et touristique emblématique » d’autre part. 

� Traduction réglementaire : 

La zone d’activité des Echarmasses est intégrée en zone Ux, destinée à l’accueil 
des activités artisanales, industrielles, commerciales et d’entrepôts. 

Le secteur de l’aérodrome est intégré en zone UXa, correspondant uniquement à 
l’emprise de cet équipement et destiné à accueillir les constructions, infrastructures 
et équipement en lien avec lui. 

Le plan de zonage prévoit la création d’une zone 1Aux correspondant au secteur 
d’extension de la zone d’activités souhaité par le SCoT. 

Le projet de structure commerciale et touristique est encadré par la réalisation 
d’une Orientation d’Aménagement et de Programmation. 
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Pérenniser et attirer de nouveaux commerces dans le s centres-villes, Vouvray-Ochiaz 
notamment, par le réaménagement des espaces publics  des centres commencé par la 
commune. 

� Traduction réglementaire : 

Le règlement des zones UA, UB et UC autorise les constructions et installations à 
usage d’activités artisanales, d’hébergement hôtelier, d’activités commerciales de 
proximité et de bureaux sous réserve qu’elles ne génèrent pas de nuisances 
incompatibles avec l’habitat. 

 

Permettre aux entreprises identitaires du territoir e de Châtillon-en-Michaille de 
poursuivre leur activité tout en respectant les zon es d’habitat situées à proximité. 

� Traduction réglementaire : 

Le règlement des zones UA, UB et UC autorise les constructions et installations à 
usage d’activités artisanales, d’hébergement hôtelier, d’activités commerciales de 
proximité et de bureaux sous réserve qu’elles ne génèrent pas de nuisances 
incompatibles avec l’habitat. 

 

Permettre la réalisation d’une zone naturelle à voc ation touristique et de loisirs sur le 
plateau du Retord afin d’identifier et de renforcer  qualitativement les infrastructures 
touristiques déjà présentes. 

� Traduction réglementaire : 

Des zones Nt, qui correspondent au secteur où seules les constructions, 
installations et infrastructures nécessaires aux activités touristiques et de loisirs 
sont autorisées, sont créées sur le plateau du Retord 

 

Permettre le développement des exploitations agrico les existantes ainsi que 
l’implantation éventuelle de nouveaux exploitants d ans le respect des zones d’habitat 
existantes ou futures. 

� Traduction réglementaire : 

Les terres cultivées sont classées en zone Agricole où ne sont autorisées que les 
constructions et installations à vocation ou complémentaires à l’activité agricole 
ainsi que les logements de fonction des exploitants. 

Les constructions isolées sont classées en zone Ah, permettant uniquement 
l’extension mesurée de l’existant, afin de limiter le mitage et le grignotage des 
terres agricoles. Par ailleurs, les projets de développement de la commune se 
concentrent prioritairement sur les espaces déjà construits. 

Les périmètres de réciprocité sont inscrits au plan de zonage à titre indicatif.  
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3.3. THEME N°3 : Accompagner le développement de la  commune 
en renforçant les équipements et infrastructures 

Objectif n°1 : Renforcer les réseaux techniques de la commune  

Organiser le renouvellement et l’extension du résea u d’assainissement en continuant 
la mise en place de réseaux séparatifs. 

Maîtriser le développement des systèmes d’assainiss ement autonome sur les 
secteurs non desservis. 

� Traduction réglementaire : 

Le zonage délimite des zones 1AU insuffisamment équipés et dont l’ouverture à 
l’urbanisation est conditionnée par la réalisation des équipements manquants. 

 

Mettre en place des systèmes de rétention et de tra itement des eaux pluviales à 
différentes échelles : construction, quartier, comm une. 

� Traduction réglementaire : 

Le règlement rappelle les obligations pour le pétitionnaire en matière de gestion 
des eaux pluviales. 

L’Orientation d’Aménagement et de Programmation du Village des marques inscrit 
les conditions de la récupération et du rejet ou de la réutilisation des eaux pluviales. 

 

Renforcer le réseau électrique sur les futurs secte urs de développement afin de 
permettre une extension de l’urbanisation, ainsi qu e sur les quartiers déjà urbanisés 
pour organiser leur renouvellement urbain. 

Assurer un bon niveau d’accès aux communications nu mériques. 

� Traduction réglementaire : 

Le règlement rappelle que les extensions, branchements et raccordement 
d’électricité, de télécommunication et de fibre optique doivent être réalisés en 
souterrain, sauf impossibilité technique. 

 

Objectif n°2 : Maintenir les équipements en place e t renforcer l’offre  

Maintenir les écoles de Châtillon-en-Michaille en f avorisant l’accueil et le 
renouvellement des jeunes ménages sur la commune. 

� Traduction réglementaire : 

L’emplacement réservé n°1 est créé pour l’agrandiss ement de l’école maternelle et 
l’aménagement d’un parking attenant. 

 

Développer un secteur sportif à proximité du site d e la salle des fêtes bien raccordé 
aux 3 centres par des liaisons piétonnes et cyclist es notamment. 

� Traduction réglementaire : 

Le zonage délimite une zone 1AUeq destinée à accueillir des équipements publics 
et collectifs, d’intérêt général, qu’ils soient scolaires, sportifs, sanitaires, 
socioculturels ou institutionnels. 
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Objectif n°3 : Améliorer les circulations et le sta tionnement sur la commune  

Continuer l’aménagement des voiries et des carrefou rs de la commune en portant une 
attention particulière sur les secteurs à enjeux qu e sont les carrefours du centre de 
Châtillon (RD991 et RD1084), carrefour de Vouvray ( RD101-RD991) et la route des 
Etournelles entre Ardon et la ZA des Echarmasses. 

� Traduction réglementaire : 

Des emplacements réservés sont créés pour l’aménagement, l’élargissement et la 
sécurisation des voiries : ER n°2, 3, 4, 5, 6, 11, 12, 13, 14, 15 et 16. 

 

Retrouver des liens entre les différents quartiers,  qu’ils soient automobiles, cyclistes 
ou piétons en mettant en place des circulations ver s les équipements et les centres-
villes. 

� Traduction réglementaire : 

Des emplacements réservés sont créés pour : 
• l’aménagement de cheminements doux : ER n°2, 5, 9,  10, 11 et 14. 
• L’élargissement et la sécurisation des voiries : ER n°2, 3, 4, 5, 6, 11, 12, 13, 

14, 15 et 16. 

 

Réfléchir à la mise en place d’un réseau de circula tions douces autour des 
équipements (écoles, salle de sport,…) et commerces  avec les installations 
nécessaires : stationnements vélos, accessibilité,…  

- Traduction réglementaire : 

Des emplacements réservés sont créés pour l’aménagement de cheminements 
doux : ER n°2, 5, 9, 10, 11 et 14. 
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4. Les orientations du PLU au travers du zonage et du 
règlement 

 

Chaque zone de PLU est soumise à un règlement qui définit : 

- La nature de l’occupation et de l’utilisation du sol ; 

- Les conditions de l’utilisation du sol ; 

- Les possibilités quantitatives de l’occupation du sol. 

Le règlement de chaque zone est fixé en fonction : 

- De la situation actuelle (site, milieu bâti, zone à protéger,…) ; 

- Des équipements existants ; 

- Des volontés d’aménagement arrêtées par la collectivité. 

Les possibilités quantitatives de construction sont précisées notamment par : 

- La hauteur maximale des constructions ; 

- Eventuellement, le Coefficient d’Occupation du Sol (uniquement dans les zones U et 
AU) qui détermine la densité de construction admise. 

 

La combinaison des règles de hauteur et d’occupation du sol doit permettre de conserver le 
caractère du bourg et de développer l’urbanisation dans la logique de la volonté communale. 

Sur la base de l’article L. 123-1 et des articles R. 123-4 à R.123-8 du code de l’urbanisme, le 
présent règlement s’organise en 20 zones différentes : 

- 8 zones urbaines : UA, UB, UC, Uh, Ueq, UL, Ux et Ur. 

- 5 zones à urbaniser : 1 AU, 1Aux, 1 AUeq, 2 AU et 2Aux. 

- 3 zones agricoles : A, Ah et As. 

- 4 zones naturelles : N, Nzh, Nh et Nt. 

 
 
4.1. Les zones urbaines 

La zone UA  

La zone UA est une zone d’habitat traditionnel qui comprend le bourg, les villages et les 
hameaux de Châtillon-en-Michaille, Ochiaz, Ardon et Vouvray. 

Il s’agit d’une zone urbaine de forte densité, à caractère d’habitat et d’activités compatibles, 
où les bâtiments sont édifiés en ordre continu et discontinu. Elle est destinée à recevoir de 
l’habitat, des activités (commerce, bureaux, artisanat…) et des équipements publics. 

La zone UA est concernée localement par des risques de glissement de terrain et de chutes 
de blocs identifiés dans la carte d’aptitude à l’aménagement (cf carte jointe en annexe du 
PLU). Dans ces secteurs, il est recommandé de réaliser une étude géotechnique 
préalablement à tout projet pouvant impacter ou être impacté par la stabilité des sols. 

Par ailleurs, la zone UA est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 et à la RD 1084 
entraînant des obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au 
classement sonore des infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 
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Le zonage 

La délimitation de la zone UA est caractérisée par une recherche du renforcement de la 
centralité et de l’attractivité du Centre-Bourg de Châtillon et des hameaux d’Ardon, d’Ochiaz 
et de Vouvray, et la volonté de maintenir et de respecter les caractéristiques d’implantation 
du bâti traditionnel. 

Les limites de la zone vise à respecter et affirmer les limites des centres anciens et à 
favoriser la densification des espaces interstitiels au niveau des hameaux. 

La limite de la zone UA reprend la limite du tissu bâti existant caractérisé par une certaine 
densité et la présence de certains bâtiments volumineux correspondant aux constructions 
anciennes.  

Le règlement 

La zone UA est caractérisée par la diversité des fonctions urbaines qui assure son 
attractivité et son dynamisme. Le règlement vise à maintenir cette diversité. 

Les articles 1 et 2 permettent l’implantation de constructions ayant une vocation compatible 
avec l’habitat du centre-ville ou des centres de hameaux/villages. Ainsi, les constructions à 
usage d’habitat sont autorisées de même que les constructions et installations à usage 
d’activités artisanales, d’hébergement hôtelier, d’activités commerciales de proximité et de 
bureaux, sous réserve qu’elles ne génèrent pas de nuisances incompatibles avec l’habitat.  

L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit et la nécessité d’une déclaration préalable pour les travaux 
entrepris sur les éléments de paysage identifiés au titre de l’article L.123-1-5 7° du code de 
l’urbanisme. 

L’article 3 impose dans le cadre d’opération d’aménagement d’ensemble la création de 
cheminements doux pour toute desserte de plus de 5 logements, et ce afin de développer 
les modes alternatifs sur la commune. 

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de permettre la 
conservation de l’unité du bâti. 

L’article 6 impose un retrait par rapport à l’autoroute de 50 m pour les constructions à usage 
d’habitat et de 40 m pour les constructions à usage d’activités. Ce recul doit ainsi permettre 
de limiter les nuisances occasionnées par cette infrastructure. Par rapport aux autres voies, 
les bâtiments doivent s’implanter soit à l’alignement de celles-ci soit à l’alignement des 
façades des constructions voisines. Ces règles d’implantation doivent permettre de 
conserver la morphologie actuelle des secteurs. 

L’article 7 précise que les façades rue des nouvelles constructions doivent être implantées 
de limite séparative à limite séparative pour créer une continuité du bâti à l’alignement des 
voies, et ce sur une profondeur de 15m. Cette disposition vise à conserver la morphologie 
actuelle des secteurs. 

L’article 10 impose une hauteur maximum des constructions à 15m. Cette hauteur permet de 
respecter le volume des constructions traditionnelles existantes. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions, mais aussi des rénovations 
et des réhabilitations, dans l’environnement bâti que ce soit en termes de volumétrie, de 
matériaux, de formes.  

L’article 13 vise le maintien des plantations existantes et ce afin de conserver la trame verte 
des secteurs urbains denses. 

L’article 14 n’est pas règlementé afin de faciliter la densification du tissu bâti. 
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La zone UB  

La zone UB délimite les secteurs à vocation principale d’habitat, que ce soit de l’habitat 
diffus, pavillonnaire ou collectif. Elle reçoit de façon complémentaire à l’habitat des activités 
telles que des commerces, des artisans, des services et des équipements collectifs. 

La zone UB est concernée localement par des risques de glissement de terrain et de chutes 
de blocs identifiés dans la carte d’aptitude à l’aménagement (cf carte jointe en annexe du 
PLU). Dans ces secteurs, il est recommandé de réaliser une étude géotechnique 
préalablement à tout projet pouvant impacter ou être impacté par la stabilité des sols. 

Par ailleurs, la zone UB est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 et à la RD 1084 
entraînant des obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au 
classement sonore des infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 

Le zonage 

Les limites ont été définies afin d’affirmer la mixité des fonctions d’habitat et d’activités et les 
spécificités du bâti existant. Leur localisation repose notamment sur celle des activités 
existantes au sein du tissu urbain. 

Le zonage UB concerne ainsi des secteurs d’extension situés au Sud du bourg de Châtillon, 
au Nord-Est et au Sud-Est du centre ancien de Vouvray ainsi que quelques constructions 
dans le prolongement du secteur « Les Gorges », en limite avec la commune de Bellegarde-
sur-Valserine. 

Le règlement 

La zone UB est caractérisée par la diversité des fonctions urbaines qui assure son 
attractivité et son dynamisme. Le règlement vise à maintenir cette diversité. 

Les articles 1 et 2 permettent l’implantation de constructions ayant une vocation compatible 
avec l’habitat diffus, pavillonnaire ou collectif. Ainsi, les constructions à usage d’habitat sont 
autorisées de même que les constructions et installations à usage d’activités artisanales, 
d’hébergement hôtelier, d’activités commerciales de proximité et de bureaux, sous réserve 
qu’elles ne génèrent pas de nuisances incompatibles avec l’habitat.  

L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit. 

L’article 3 impose dans le cadre d’opération d’aménagement d’ensemble la création de 
cheminements doux pour toute desserte de plus de 5 logements, et ce afin de développer 
les modes alternatifs sur la commune. 

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de permettre la 
conservation de l’unité du bâti. 

L’article 6 impose une implantation en retrait des infrastructures de grandes circulations afin 
de limiter les nuisances qu’elles peuvent occasionner : 50m pour les constructions à usage 
d’habitation et 40 pour les autres constructions par rapport à l’autoroute A40, 12m par 
rapport à la RD 1084, 12m par rapport à la RD 101. En revanche, par rapport aux autres 
voies, l’implantation peut se faire soit en limite soit à 3m. Ces règles d’implantation doivent 
permettre de conserver la morphologie actuelle des secteurs. 

L’article 7 impose une implantation des constructions à une distance des limites séparatives 
correspondant à la moitié de la hauteur de la construction au faîtage, sans pouvoir être 
inférieur à 3m. Ces règles d’implantation doivent permettre de conserver la morphologie 
actuelle des secteurs. 

L’article 10 impose une hauteur maximum des constructions à 12m. Cette hauteur permet de 
respecter le volume des constructions existantes. 
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L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement bâti 
que ce soit en termes de volumétrie, de matériaux, de formes.  

L’article 13 impose la création d’espaces libres communs, dans le cadre de la réalisation 
d’opérations d’habitat collectif et d’habitat individuel groupé, dont la superficie doit être au 
moins égale à 10% de la surface totale du tènement. L’objectif est à la fois de créer des 
espaces de respiration au sein du tissu bâti et de maintenir une part d’espace de pleine terre 
propice à l’infiltration des eaux de pluie. 

L’article 14 n’est pas règlementé afin de faciliter la densification du tissu bâti. 

 

 

La zone UC  

La zone UC délimite les secteurs à vocation d’habitat de faible densité. 

La zone UC est concernée localement par des risques de glissement de terrain et de chutes 
de blocs identifiés dans la carte d’aptitude à l’aménagement (cf carte jointe en annexe du 
PLU). Dans ces secteurs, il est recommandé de réaliser une étude géotechnique 
préalablement à tout projet pouvant impacter ou être impacté par la stabilité des sols. 

Par ailleurs, la zone UC est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 et à la RD 1084 
entraînant des obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au 
classement sonore des infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 

Le zonage 

Les limites ont été définies afin d’affirmer les spécificités du bâti. La délimitation des zones 
UC est contiguë aux limites urbaines des zones UA et UB du bourg de Châtillon et des 
hameaux d’Ardon, d’Ochiaz et de Vouvray. Des secteurs isolés sont également localisés au 
niveau du secteur « Les Gorges » et à proximité du secteur En Manant en limite de la 
commune de Bellegarde-sur-Valserine.  

Le règlement 

Les articles 1 et 2 permettent l’implantation de constructions à usage d’habitat ou d’activités 
(activités artisanales, hébergement hôtelier, activités commerciales, bureaux) sous réserve 
qu’elles ne génèrent pas de nuisance incompatibles avec l’habitat.  

L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit et la nécessité d’une déclaration préalable pour les travaux 
entrepris sur les éléments de paysage identifiés au titre de l’article L.123-1-5 7° du code de 
l’urbanisme. 

L’article 3 impose dans le cadre d’opération d’aménagement d’ensemble la création de 
cheminements doux pour toute desserte de plus de 5 logements, et ce afin de développer 
les modes alternatifs sur la commune. 

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de permettre la 
conservation de l’unité du bâti. 

L’article 6 impose une implantation en retrait des infrastructures de grandes circulations afin 
de limiter les nuisances qu’elles peuvent occasionner : 50m pour les constructions à usage 
d’habitation et 40m pour les autres constructions par rapport à l’autoroute A40, 12m par 
rapport aux RD 1084, 101 et 991. En revanche, par rapport aux autres voies, l’implantation 
peut se faire soit en limite soit à 3m. Ces règles d’implantation doivent permettre de 
conserver la morphologie actuelle des secteurs. 

L’article 7 impose une implantation des constructions à une distance des limites séparatives 
correspondant à la moitié de la hauteur de la construction au faîtage, sans pouvoir être 
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inférieur à 3m. Ces règles d’implantation doivent permettre de conserver la morphologie 
actuelle des secteurs. Cet article impose également un recul de 5 m par rapport au sommet 
des berges des cours d’eau et ce afin de préserver les zones d’expansion des cours d’eau et 
les ripisylves associées. 

L’article 10 impose une hauteur maximum des constructions à 9m. Cette hauteur permet de 
respecter le volume des constructions existantes. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement bâti 
que ce soit en termes de volumétrie, de matériaux, de formes.  

L’article 13 impose la création d’espaces libres communs, dans le cadre de la réalisation 
d’opérations d’habitat collectif et d’habitat individuel groupé, dont la superficie doit être au 
moins égale à 10% de la surface totale du tènement. L’objectif est à la fois de créer des 
espaces de respiration au sein du tissu bâti et de maintenir une part d’espace de pleine terre 
propice à l’infiltration des eaux de pluie. Le règlement rappelle notamment la nécessité de 
conserver les ensembles arborés existants, éléments constitutifs de la trame verte de la 
commune. 

L’article 14 n’est pas règlementé afin de faciliter la densification du tissu bâti. 

 

La zone Uh  

La zone Uh délimite les secteurs couvrant les hameaux isolés de La Plaine et des 
Etournelles possédant un minimum d’équipements nécessaires à la desserte des 
constructions et relevant de l’assainissement collectif. 

La zone Uh est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 entraînant des obligations en 
termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au classement sonore des 
infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 

Le zonage 

Les limites ont été définies afin d’affirmer les spécificités du bâti. La limite de la zone Uh 
contraint fortement les possibilités de nouvelles constructions, possibilités offertes par 
seulement 2 ou 3 dents creuses. 

Le règlement 

Les articles 1 et 2 permettent l’implantation de constructions à usage d’habitat ou d’activités 
(activités artisanales, hébergement hôtelier, activités commerciales, bureaux) sous réserve 
qu’elles ne génèrent pas de nuisance incompatibles avec l’habitat.  

L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit et la nécessité d’une déclaration préalable pour les travaux 
entrepris sur les éléments de paysage identifiés au titre de l’article L.123-1-5 7° du code de 
l’urbanisme. 

L’article 3 impose dans le cadre d’opération d’aménagement d’ensemble la création de 
cheminements doux pour toute desserte de plus de 5 logements, et ce afin de développer 
les modes alternatifs sur la commune. 

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de permettre la 
conservation de l’unité du bâti. 

L’article 6 impose une implantation soit en limite de voirie soit à 3m. Ces règles 
d’implantation doivent permettre de conserver la morphologie actuelle des secteurs. 

L’article 7 impose une implantation des constructions à une distance des limites séparatives 
correspondant à la moitié de la hauteur de la construction au faîtage, sans pouvoir être 
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inférieur à 3m. Ces règles d’implantation doivent permettre de conserver la morphologie 
actuelle des secteurs.  

L’article 10 impose une hauteur maximum des constructions à 9m. Cette hauteur permet de 
respecter le volume des constructions existantes. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement bâti 
que ce soit en termes de volumétrie, de matériaux, de formes.  

L’article 13 impose la création d’espaces libres communs, dans le cadre de la réalisation 
d’opérations d’habitat collectif et d’habitat individuel groupé, dont la superficie doit être au 
moins égale à 10% de la surface totale du tènement. L’objectif est de maintenir une part 
d’espace de pleine terre propice à l’infiltration des eaux de pluie. Le règlement rappelle 
notamment la nécessité de conserver les ensembles arborés existants, éléments constitutifs 
de la trame verte de la commune. 

L’article 14 n’est pas règlementé afin de faciliter la densification du tissu bâti. 

 

La zone Ueq  

La zone Ueq délimite les secteurs exclusivement réservés à la gestion des équipements 
publics et collectifs existants, qu’ils soient scolaires, sportifs, sanitaires, socioculturels ou 
institutionnels, à conforter ou à créer, nécessitant d’importantes emprises foncières. 

La zone Ueq est concernée localement par des risques de glissement de terrain et de chutes 
de blocs identifiés dans la carte d’aptitude à l’aménagement (cf carte jointe en annexe du 
PLU). Dans ces secteurs, il est recommandé de réaliser une étude géotechnique 
préalablement à tout projet pouvant impacter ou être impacté par la stabilité des sols. 

Par ailleurs, la zone Ueq est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 et à la RD 1084 
entraînant des obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au 
classement sonore des infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 

Le zonage 

La délimitation des zones Ueq correspond aux secteurs du territoire communal dédiés à 
l’accueil des équipements publics et de loisirs. Les limites s’appuient sur les équipements 
déjà existants. 

Le règlement 

Les articles 1 et 2 permettent uniquement les constructions ou installations nécessaires aux 
services publics ou d’intérêt collectif, les logements en lien avec le fonctionnement des 
établissements prévus et les constructions à usage d’activités commerciales ou de 
restauration, dans la mesure où celles-ci sont liées au fonctionnement des équipements 
autorisés dans la zone. 

L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit. Par ailleurs, il autorise la construction d’équipements 
publics dans les secteurs affectés par un risque de glissement de terrain ou de chutes de 
blocs, uniquement s’ils ne peuvent être implantés ailleurs. 

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de permettre la 
conservation de l’unité du bâti. 

Les articles 6 et 7 imposent une implantation en limite ou à 3m des voies publiques et à une 
distance correspondant à la moitié de la hauteur de la construction au faîtage (h/2) sans 
pouvoir être inférieure à 3 m par rapport aux limites séparatives. Ces dispositions doivent 
permettre de conserver le caractère originel des zones et de favoriser l’intégration des 
nouvelles constructions, les équipements pouvant parfois être volumineux. 
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L’article 10 n’est pas règlementé pour permettre de dimensionner les équipements au mieux 
selon les besoins et les contraintes spécifiques de fonctionnement. Il est cependant rappelé 
que les constructions doivent être adaptées à l’environnement. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement bâti 
que ce soit en termes de volumétrie, de matériaux, de formes.  

L’article 13 vise le maintien des plantations existantes et ce afin de conserver la trame verte 
des secteurs d’équipements. 

 

La zone UL  

La zone UL délimite les secteurs destinés à accueillir des activités de sport et loisirs. 

La zone UL est concernée localement par des risques de glissement de terrain et de chutes 
de blocs identifiés dans la carte d’aptitude à l’aménagement (cf carte jointe en annexe du 
PLU). Dans ces secteurs, il est recommandé de réaliser une étude géotechnique 
préalablement à tout projet pouvant impacter ou être impacté par la stabilité des sols. 

Par ailleurs, la zone UL est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 et à la RD 1084 
entraînant des obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au 
classement sonore des infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 

Le zonage 

La délimitation des zones UL correspond aux secteurs du territoire communal dédiés à 
l’accueil des équipements sportifs et de loisirs. Les limites s’appuient sur les équipements 
déjà existants. 

Le règlement 

Les articles 1 et 2 permettent uniquement les constructions et aménagements à usage 
d’activités de sport et de loisirs, l’extension des constructions existantes et les logements en 
lien avec le fonctionnement des établissements prévus. 

L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit. 

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de permettre la 
conservation de l’unité du bâti. 

Les articles 6 et 7 imposent une implantation en limite ou à 3m des voies publiques et à une 
distance correspondant à la moitié de la hauteur de la construction au faîtage (h/2) sans 
pouvoir être inférieure à 3 m par rapport aux limites séparatives. Ces dispositions doivent 
permettre de faciliter l’implantation des équipements sportifs et de favoriser une certaines 
densité. 

L’article 10 n’est pas règlementé pour permettre de dimensionner les équipements au mieux 
selon les besoins et les contraintes spécifiques de fonctionnement. Il est cependant rappelé 
que les constructions doivent être adaptées à l’environnement. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement bâti 
que ce soit en termes de volumétrie, de matériaux, de formes.  

L’article 13 vise le maintien des plantations existantes et ce afin de conserver la trame verte 
des secteurs d’équipements. 
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La zone Ux  

La zone Ux délimite les secteurs destinés à l’accueil des activités artisanales, industrielles, 
commerciales et d'entrepôts. Elle comprend un sous-secteur UXa, correspondant à l’emprise 
de l’aérodrome et destiné à accueillir les constructions, infrastructures et équipements en 
lien avec celui-ci. 

La zone Ux est concernée localement par des risques de glissement de terrain et de chutes 
de blocs identifiés dans la carte d’aptitude à l’aménagement (cf carte jointe en annexe du 
PLU). Dans ces secteurs, il est recommandé de réaliser une étude géotechnique 
préalablement à tout projet pouvant impacter ou être impacté par la stabilité des sols. 

Par ailleurs, la zone Ux est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 et à la RD 1084 
entraînant des obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au 
classement sonore des infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 

Le zonage 

La délimitation des zones Ux correspond aux secteurs du territoire communal dédiés aux 
activités économiques, artisanales commerciales et industrielles. Elle s’appuie sur la 
localisation des activités existantes et comprend la zone commerciale de Pierre Blanche, le 
Parc d’activités des Etournelles, la zone d’activités des Echarmasses et des secteurs 
d’activités situés le long de la RD 991 et au Sud du bourg de Châtillon. 

Le règlement 

Les articles 1 et 2 permettent uniquement les constructions, équipements, installations 
nécessaires aux services publics ou d’intérêt collectif, les constructions à usage d’activités 
hôtelières, artisanales, de bureaux, de commerces ou d’industrie, les constructions de 
gardiennage des locaux d’activités et les installations classées. 

L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit et la nécessité d’une déclaration préalable pour les travaux 
entrepris sur les éléments de paysage identifiés au titre de l’article L.123-1-5 7° du code de 
l’urbanisme. 

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de permettre la 
conservation de l’unité du bâti. 

L’article 6 impose une implantation en retrait par rapport à l’autoroute A40 afin de limiter les 
nuisances qu’elle peut occasionner : 50m de l’axe de la voie pour les constructions à usage 
d’habitations et 40m pour les autres constructions. En revanche, par rapport aux autres 
voies, l’implantation doit se faire avec un retrait de 5m.  

L’article 7 permet quant à lui une implantation en limite séparative, sauf lors que les parcelles 
jouxtent un autre type de zone. Dans ce cas le retrait imposé est de 10m. 

Ces règles d’implantation doivent permettre de limiter les éventuelles gênes occasionnées 
par les activités sur les secteurs environnants tout en permettant une densification des zones 
d’activités existantes. 

L’article 10 impose une hauteur maximum des constructions à 17m. Cette hauteur permet de 
respecter le volume des constructions existantes et d’accueillir des bâtiments d’activités dont 
le fonctionnement nécessite d’importants volumes. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement bâti 
que ce soit en termes de volumétrie, de matériaux, de formes.  

L’article 13 impose un traitement soigné de la première façade afin de contribuer à 
l’amélioration des entrées de ville.  
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La zone Ur  

La zone Ur délimite les secteurs réservés au fonctionnement de l’activité autoroutière. 

La zone Ur est concernée localement par des risques de glissement de terrain et de chutes 
de blocs identifiés dans la carte d’aptitude à l’aménagement (cf carte jointe en annexe du 
PLU). Dans ces secteurs, il est recommandé de réaliser une étude géotechnique 
préalablement à tout projet pouvant impacter ou être impacté par la stabilité des sols. 

Par ailleurs, la zone Ur est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 entraînant des 
obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au classement 
sonore des infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 

Le zonage 

La délimitation de la zone Ur s’appuie sur le tracé de l’autoroute A 40. 

Le règlement 

Les articles 1 et 2 permettent uniquement les occupations et utilisations du sol liées à 
l’activité autoroutière et aux besoins des usagers de l’autoroute. 

Les articles 6 et 7 imposent un recul de 3m minimum par rapport aux voies et aux limites 
séparatives, avec une possibilité de déroger à ces règles pour des contraintes techniques. 

L’article 10 n’est pas règlementé pour permettre de dimensionner les équipements au mieux 
selon les besoins et les contraintes spécifiques de fonctionnement. Il est cependant rappelé 
que les constructions doivent être adaptées à l’environnement. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement. Les 
règles sont volontairement restreintes permettant une appréciation des projets au cas par 
cas. 

 

 

4.2. Les zones à urbaniser 

La zone 1 AU  

La zone 1AU délimite les terrains actuellement insuffisamment équipés de la commune 
destinés à être ouverts à l'urbanisation, à court ou moyen terme, pour des constructions à 
usage de logements principalement. L’ouverture à l’urbanisation de la zone 1AU ne se 
réalise que dans le cas d’une opération d’ensemble sur toute la zone 1AU. 

La zone 1AU comporte : 

- un sous-secteur 1AUa concernant le secteur dénommé « Mallecombe » ; 

- un sous-secteur 1AUb concernant les secteurs proches des centres anciens ; 

- un sous-secteur 1AUc concernant les secteurs d’habitats diffus. 

L’aménagement de la zone doit être compatible avec les orientations d’aménagement et de 
programmation définies en pièce n°3 du PLU. 

La zone 1AU est concernée localement par des risques de glissement de terrain et de 
chutes de blocs identifiés dans la carte d’aptitude à l’aménagement (cf carte jointe en 
annexe du PLU). Dans ces secteurs, il est recommandé de réaliser une étude géotechnique 
préalablement à tout projet pouvant impacter ou être impacté par la stabilité des sols. 

Par ailleurs, la zone 1AU est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 et à la RD 1084 
entraînant des obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au 
classement sonore des infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 
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Le zonage 

Le dimensionnement des zones à urbaniser s’appuie sur la volonté de répondre aux besoins 
en logements estimés à partir de l’objectif démographique fixé par la municipalité, et ce en 
complément des possibilités offertes en renouvellement urbain. 

La délimitation des secteurs poursuit deux objectifs : celui du renforcement des espaces 
bâtis existants du bourg de Châtillon et des hameaux d’Ardon, d’Ochiaz et de Vouvray, et 
celui d’économie de la consommation d’espace. Ainsi, elle favorise une urbanisation 
cohérente permettant d’optimiser l’espace. 

Le PLU délimite 16 zones 1AU dont 9 concernent des terrains situés au sein de l’enveloppe 
urbaine existante. Le classement de ces terrains en zone 1 AU se justifie par : 

- leur situation au sein de l’enveloppe urbaine ou en continuité immédiate, 

- l’insuffisance des équipements existants qui ne permettent pas une urbanisation des 
terrains à court terme. 

L’urbanisation des 16 zones 1AU est encadrée par des Orientations d’Aménagement et de 
Programmation qui permettent de répondre à des objectifs précis et de définir les conditions 
de la constructibilité des terrains. Les 3 zones 1AU décrites ci-après sont les zones les plus 
stratégiques pour la commune : 

- Le secteur « Mallecombe – OAP n°4 »  (classé en zone 1AUa) correspond à un 
grand terrain situé en continuité immédiate de l’enveloppe urbaine du bourg de 
Châtillon, dans le prolongement d’un secteur pavillonnaire peu dense. Naturellement 
protégé de la route RD 1084 par son altimétrie, le site offre une pente Ouest-Est 
assez prononcé avec un accident de terrain sur l’EST du tènement. Le terrain est 
aujourd’hui cultivé (près de fauche, pâturage) mais ne comporte aucun bâtiment 
agricole. Trois objectifs particuliers justifient sa délimitation en zone 1AUa : la volonté 
d’y réaliser un aménagement global et cohérent permettant d’optimiser l’espace, la 
qualité paysagère du site et la situation exceptionnelle du tènement en termes de 
vue. 

- Le secteur « Vouvray OAP n°8 et 9 »  (classé en zones 1AUb) correspond à 2 
tènements inscrits au sein de l’enveloppe urbaine du hameau de Vouvray, à 
l’interface entre le centre ancien du hameau et un secteur pavillonnaire de moindre 
densité. Les terrains sont orientés Ouest-Est, avec une pente régulière. Ils sont 
aujourd’hui occupés par un pré fauché et par une multitude de haies et d’arbres. 
Deux objectifs particuliers justifient sa délimitation en zone 1AU : la volonté d’y 
réaliser un aménagement global et cohérent permettant d’optimiser l’espace et la 
qualité paysagère du site. Les 2 secteurs sont séparés par une zone 2AU. 

- Le secteur « Vouvray OAP n°10 »  (classé en zone 1AUb) correspond à deux 
parcelles ou parties de parcelles non agricoles situées au sein de l’enveloppe urbaine 
de Vouvray, à proximité d’une zone pavillonnaire peu dense et d’équipements 
publics. Le terrain est plat et facilement aménageable. Deux objectifs particuliers 
justifient sa délimitation en zone 1AU : la volonté d’y réaliser un aménagement global 
et cohérent permettant d’optimiser l’espace et la proximité des équipements publics. 

Le règlement 

Les articles 1 et 2 permettent notamment l’implantation des constructions à vocation 
d’habitat mais également les locaux à usage d’activités (commerces, artisanat, services, 
bureaux). Le règlement précise notamment que les constructions devront respecter les 
Orientations d’Aménagement et de Programmation lorsqu’elles existent. Par ailleurs, afin de 
satisfaire aux exigences en termes de logements sociaux, le règlement précise que les 
opération d’aménagement générant plus de 5 logements respecteront les objectifs de mixité 
sociale de l’habitat en affectant au moins 20% de ces nouveaux logements à la construction 
de logements locatifs sociaux.  
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L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit. 

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de permettre la 
conservation de l’unité du bâti. 

L’article 6 impose un retrait de 3m par rapport aux voies pour toutes les zones 1AU et un 
retrait de 40m par rapport à l’axe de la RD 1084 uniquement en zone 1AUa. Cette 
disposition permet de limiter les nuisances liées à la voirie existante. 

L’article 7 impose une implantation des constructions à une distance des limites séparatives 
correspondant à la moitié de la hauteur de la construction au faîtage, sans pouvoir être 
inférieur à 3m. Ces règles d’implantation sont les mêmes que pour la zone UC et doivent 
permettre de poursuivre la morphologie des secteurs avoisinants. 

L’article 10 impose une hauteur maximum des constructions à 12m pour les zones 1AUa et 
1AUb et à 9m pour les zones 1AUc. Ces hauteurs sont cohérentes avec le bâti proche et 
participent à la création d’une certaine densité sur les tènements concernés. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement bâti 
proche que ce soit en termes de volumétrie, de matériaux, de formes.  

L’article 13 impose la création d’espaces libres communs, dans le cadre de la réalisation 
d’opérations d’habitat collectif et d’habitat individuel groupé, dont la superficie doit être au 
moins égale à 10% de la surface totale du tènement. L’objectif est de maintenir une part 
d’espace de pleine terre propice à l’infiltration des eaux de pluie. Le règlement rappelle 
notamment la nécessité de conserver les plantations existantes, éléments constitutifs de la 
trame verte de la commune. 

 

La zone 1 AUx  

La zone 1AUx délimite les terrains actuellement insuffisamment équipés de la commune 
destinés à être ouverts à l'urbanisation, à court ou moyen terme, pour accueillir des activités 
artisanales, industrielles, commerciales, touristiques, de bureaux et d'entrepôts. 

La zone 1AUx est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 entraînant des obligations en 
termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au classement sonore des 
infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 

Le zonage 

Le dimensionnement des zones à urbaniser s’appuie sur la volonté de répondre aux besoins 
en termes de développement économique à l’échelle communale mais également 
intercommunale et ce en complément des possibilités offertes en renouvellement urbain. 

La délimitation des secteurs poursuit deux objectifs : celui du renforcement des parcs et 
zones d’activités existants et celui du développement du tissu économique du Pays 
Bellegardien par l’accueil de projets emblématiques et celui d’économique. Ainsi, elle 
favorise une urbanisation cohérente permettant d’optimiser l’espace. 

Le PLU délimite 1 zone 1Aux située au Sud de la zone d’activités des Echarmasses. La 
délimitation de cette zone correspond aux secteurs du territoire communal concernés par 
l’extension de la zone d’activité et le projet intercommunal du Village des marques. 

L’urbanisation d’une partie de la zone 1Aux, celle concernée par le projet du Village des 
Marques, est encadrée par une Orientation d’Aménagement et de Programmation qui 
permet de répondre à des objectifs précis et de définir les conditions de la constructibilité des 
terrains. 
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Le règlement 

Les articles 1 et 2 permettent uniquement les constructions prévues dans le cadre de 
l’Orientation d’Aménagement, celles relatives aux activités économiques (artisanat, 
commerces, bureaux, entrepôts) ou directement nécessaires (locaux de gardiennage), et 
celles nécessaires aux services publics ou d’intérêt collectif. 

L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit. 

L’article 3 fixe une largeur minimum des voies nouvelles ouvertes à la circulation de 6,5m 
pour les voies à double sens et de 5,5m en cas de voie à sens unique. Cette disposition 
permet d’assurer la sécurisation et le confort des nouvelles circulations, notamment pour les 
véhicules imposants.  

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de permettre la 
conservation de l’unité du bâti. 

L’article 6 impose une implantation en retrait des infrastructures de grandes circulations afin 
de limiter les nuisances qu’elles peuvent occasionner : 50m par rapport à l’autoroute A40 
pour les constructions à usage de logement de fonction, 40m pour les autres constructions, 
et 20m par rapport à la RD 101. En revanche, par rapport aux autres voies, l’implantation 
peut se faire à 5m. Ces règles d’implantation doivent permettre limiter les nuisances liées 
aux axes de circulation. 

L’article 7 impose une implantation des constructions à une distance de 5m des limites 
séparatives. Ces règles d’implantation doivent permettre de limiter les nuisances 
occasionnées par les activités les unes par rapport aux autres. 

L’article 10 impose une hauteur maximum des constructions à 15m. Cette hauteur participe à 
la création d’une certaine densité sur les tènements concernés. Elle permet notamment 
l’accueil de certaines activités nécessitant des volumes importants. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement bâti 
proche que ce soit en termes de volumétrie, de matériaux, de formes.  

L’article 13 impose que 10% du foncier faisant l’objet de la demande d’autorisation soient 
aménagés en espaces verts, afin de maintenir une part d’espace de pleine terre propice à 
l’infiltration des eaux de pluie et nécessaire à l’intégration paysagère des constructions.  

 

La zone 1 AUeq  

La zone 1AUeq délimite les terrains actuellement insuffisamment équipés de la commune 
destinés à être ouverts à l'urbanisation, à court ou moyen terme. La zone 1AUeq a pour 
vocation d’accueillir des équipements publics et collectifs, d’intérêt général, qu’ils soient 
scolaires, sportifs, sanitaires, socioculturels ou institutionnels. 

La zone est impactée par la présence d’un corridor écologique dont la préservation, au titre 
de l’article R 123-11 i du Code de l’Urbanisme, est encadrée par une Orientation 
d’Aménagement et de Programmation. 

La zone 1AUeq est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 et à la RD 1084 entraînant des 
obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au classement 
sonore des infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 

Le zonage 

Le dimensionnement de la zone à urbaniser s’appuie sur la volonté de répondre aux besoins 
en termes d’équipements publics et ce en complément des possibilités offertes en 
renouvellement urbain. 
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Le PLU délimite 1 zone 1Aueq située le long de la route des Etournelles, dans le 
prolongement d’un secteur accueillant un atelier communal et une salle polyvalente. La 
délimitation de cette zone s’appuie sur les équipements existants ainsi que sur les voies de 
communication. 

Le règlement 

Les articles 1 et 2 permettent uniquement les constructions, équipements et installations liés 
et nécessaires aux services publics ou d’intérêt collectif et à leur fonctionnement, 
correspondant à la vocation de la zone. Afin de respecter le corridor, ces constructions sont 
autorisées uniquement sous réserve d’une étude d’impact et d’un schéma d’aménagement 
d’ensemble. 

L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit. 

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de permettre la 
conservation de l’unité du bâti. 

Les articles 6 et 7 imposent un recul de 5m par rapport aux voies publiques et de 3m 
minimum par rapport aux limites séparatives. Ces dispositions doivent permettre de favoriser 
l’intégration des nouvelles constructions, les équipements pouvant parfois être volumineux. 

L’article 10 n’est pas règlementé pour permettre de dimensionner les équipements au mieux 
selon les besoins et les contraintes spécifiques de fonctionnement. Il est cependant rappelé 
que les constructions doivent être adaptées à l’environnement. Ces dispositions sont les 
mêmes qu’en zone Ueq. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement bâti 
que ce soit en termes de volumétrie, de matériaux, de formes.  

L’article 13 vise le maintien des plantations existantes et ce afin de conserver la trame verte 
des secteurs d’équipements. 

 

Les zones  2 AU et 2AUx  

La zone 2AU délimite les secteurs à caractère naturel de la commune destinés à accueillir 
principalement des constructions à usage d’activités, sur le long terme. L’ouverture à 
l’urbanisation de cette zone ne pourra se faire que dans le cadre d’une modification ou d’une 
révision du PLU, et ce pas avant l’année 2025. 

La zone 2AUx délimite les secteurs à caractère naturel de la commune destinés à accueillir 
principalement des constructions à usage d’habitat, sur le long terme. L’ouverture à 
l’urbanisation de cette zone ne pourra se faire que dans le cadre d’une modification ou d’une 
révision du PLU. 

Ces zones sont concernées localement par des risques de glissement de terrain et de 
chutes de blocs identifiés dans la carte d’aptitude à l’aménagement (cf carte jointe en 
annexe du PLU). Dans ces secteurs, il est recommandé de réaliser une étude géotechnique 
préalablement à tout projet pouvant impacter ou être impacté par la stabilité des sols. 

Par ailleurs, ces zones sont exposées aux zones de bruit liées à l’A40, et à la RD 1084 pour 
la zone 2AU, entraînant des obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté 
préfectoral relatif au classement sonore des infrastructures de transports terrestres annexé 
au PLU). 

Étant donné que l’urbanisation de ces secteurs est envisagée à long terme, les autres 
articles ne sont pas réglementés. 
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4.3. La zone agricole 

La zone A délimite les secteurs de la commune, équipés ou non, à protéger en raison du 
potentiel agronomique, biologique ou économique des terres agricoles. 

La zone agricole comprend : 

- le secteur Ah est un secteur agricole d’habitat isolé où sont autorisées les 
constructions de dépendances et les extensions rénovations des constructions 
existantes uniquement dans un souci de lutte contre le mitage et de préservation 
du caractère agricole de la zone. 

- Le secteur As est un secteur où la préservation des paysages ou des éléments 
naturels prime et impose une inconstructibilité de la zone. 

La zone A est impactée par la présence d’un corridor écologique dont la délimitation, au titre 
de l’article R 123-11 i du Code de l’Urbanisme, est encadrée par une Orientation 
d’Aménagement et de Programmation. 

La zone A est concernée localement par des risques de glissement de terrain et de chutes 
de blocs identifiés dans la carte d’aptitude à l’aménagement (cf carte jointe en annexe du 
PLU). Dans ces secteurs, il est recommandé de réaliser une étude géotechnique 
préalablement à tout projet pouvant impacter ou être impacté par la stabilité des sols. 

Par ailleurs, la zone A est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 et à la RD 1084 
entraînant des obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au 
classement sonore des infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 

Le zonage 

La zone agricole A correspond à l’ensemble des parties du territoire cultivées et recevant 
des constructions à usage agricole. Sa délimitation vise à préserver la vocation agricole des 
terrains concernés et à permettre le développement des exploitations existantes. Sa 
délimitation s’appuie sur l’inventaire des sièges d’exploitation et des distances de recul 
inhérentes aux bâtiments d’élevage. 

Le secteur agricole habité (Ah) représente un ensemble de constructions de tiers isolées en 
secteur agricole. Il s’agit soit d’anciennes exploitations, soit de constructions plus récentes 
éparpillées dans la plaine agricole et sur le plateau du Retord. Ces secteurs sont délimités 
de façon à permettre la réalisation d’extensions mesurée de la construction et la réalisation 
d’annexes uniquement. Les contours sont dessinés en fonction des limites parcellaires 
lorsqu’elles ont une taille « raisonnable », sinon elles sont redécoupées pour conserver au 
minimum une quinzaine de mètres autour des constructions. 

Le secteur Agricole strict (As) représente plusieurs sites agricoles en limite des communes 
de Bellegarde-sur-Valserine et de Villes ainsi qu’à proximité du bourg de Châtillon, protégés 
en raison du caractère patrimonial des secteurs. 

Le règlement 

L’article 1 du règlement protège la zone de toutes les occupations ou utilisations du sol qui 
n’auraient pas un lien avec l’activité agricole. Il interdit notamment toutes les constructions et 
installations en zones As. 

L’article 2 autorise : 

- en zone A : les constructions liées et nécessaires aux exploitations agricoles, 
pastorale et forestière ainsi que les constructions à usage d’habitation lorsqu’elles 
sont nécessaires à l’exploitation. Sont également autorisés les constructions 
relatives à une activité en lien avec l’exploitation agricole (camping à la ferme, 
gîtes, ateliers de transformations, etc.). 
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- en zone Ah : l’aménagement, l’extension et la restauration des constructions 
existantes. 

L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit et la nécessité d’une déclaration préalable pour les travaux 
entrepris sur les éléments de paysage identifiés au titre de l’article L.123-1-5 7° du code de 
l’urbanisme (en particulier sur les haies). 

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de ne pas nuire au 
paysage existant. 

L’article 6 impose une implantation en retrait des infrastructures de grandes circulations afin 
de limiter les nuisances qu’elles peuvent occasionner : 100m par rapport à l’autoroute A40 et 
10m par rapport aux RD. En revanche, par rapport aux autres voies, l’implantation peut se 
faire soit en limite soit à 3m. Ces règles d’implantation doivent permettre de conserver la 
morphologie des hameaux isolés. 

L’article 5 encadre la réalisation des nouvelles constructions sur les parcelles non desservies 
par l’assainissement collectif. Ainsi, les parcelles devront présenter des caractéristiques 
géologiques et physiques ainsi qu’une superficie suffisante permettant d’assurer la mise en 
place d’un assainissement individuel. 

L’article 7 impose une implantation des constructions soit en limite séparative soit à 5m. Ces 
dispositions permettent de limiter les possibilités de constructions sur ces secteurs. 

L’article 10 impose en zone A une hauteur maximum des constructions à 9m pour les 
constructions à usage d’habitation et à 12m pour les autres constructions. Ces dispositions 
visent à faciliter la construction de bâtiments agricoles parfois volumineux. Dans les zones 
Ah, la hauteur est limitée à 9m, pour être cohérent avec le bâti existant. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement bâti 
que ce soit en termes de volumétrie, de matériaux, de formes.  

L’article 13 impose une surface perméable d’au moins 40% de la surface totale de la 
parcelle. L’objectif est à la fois de maintenir une part d’espace de pleine terre propice à 
l’infiltration des eaux de pluie, de conserver au maximum les paysages agricoles et d’éviter 
la densification de ces secteurs. 

 

 

4.4. La zone naturelle 

La zone N est un secteur naturel où seules les constructions et installations nécessaires aux 
services publics ou d’intérêt collectif sont autorisés. 

La zone N comprend 3 sous-secteurs :  

- le secteur Nzh est un secteur naturel accueillant les zones humides. 

- le secteur Nh est un secteur naturel d’habitat isolé où sont autorisées les 
constructions de dépendances et les extensions rénovations des constructions 
existantes uniquement dans un souci de lutte contre le mitage et de préservation 
du caractère naturel ou patrimonial de la zone. On retrouve ainsi les 
constructions isolées du coteau du retord. 

- le secteur Nt est un secteur où seules les constructions, installations et 
infrastructures nécessaires aux activités touristiques et de loisirs sont autorisées. 

La zone N est impactée par la présence d’un corridor écologique dont la délimitation, au titre 
de l’article R 123-11 i) du Code de l’Urbanisme, est encadrée par une Orientation 
d’Aménagement et de Programmation. 
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La zone N est concernée localement par des risques de glissement de terrain et de chutes 
de blocs identifiés dans la carte d’aptitude à l’aménagement (cf carte jointe en annexe du 
PLU). Dans ces secteurs, il est recommandé de réaliser une étude géotechnique 
préalablement à tout projet pouvant impacter ou être impacté par la stabilité des sols. 

Par ailleurs, la zone N est exposée aux zones de bruit liées à l’A40 et à la RD 1084 
entraînant des obligations en termes d’isolation phonique (voir arrêté préfectoral relatif au 
classement sonore des infrastructures de transports terrestres annexé au PLU). 

 

Le zonage 

La zone N vise la protection des vallées du Tacon, de la Semine et de la Valserine ainsi que 
du plateau de Retord. Ses limites ont été définies conjointement avec celles de la zone 
Agricole. En effet, la limite entre les deux types de zone est parfois ténue. Les découpages 
de la zone N sont également liés aux limites des surfaces urbanisées aujourd’hui. 

Les secteurs Nh correspondent aux hameaux et écarts du territoire qui sont situés en 
déconnection de l’urbanisation constituée. Il s’agit donc de constructions isolées sur 
l’ensemble du territoire dans des secteurs à vocation naturelle première. Le zonage consiste 
donc à détourer les constructions existantes tout en laissant une marge de manœuvre pour 
la réalisation d’annexes ainsi que pour la réalisation des systèmes d’assainissement 
autonome. Les limites s’appuient donc sur les limites parcellaires lorsqu’elles ont une taille 
« raisonnable », sinon elles sont redécoupées pour conserver au minimum une quinzaine de 
mètres autour des constructions. 

Les secteurs Nzh correspondent aux secteurs naturels des zones humides. 

Les zones Nt correspondent aux zones de départ des itinéraires de ski de fond situés au 
Sud-Ouest de la commune, sur le plateau de Retord. 

 

Le règlement 

L’article 1 du règlement protège la zone N en y interdisant toutes les constructions ou 
installations pouvant entraîner des nuisances préjudiciables au caractère de la zone. Il 
interdit par ailleurs en zone Nzh toutes les nouvelles constructions et installations en raison 
de l’intérêt écologique des sites. 

L’article 2 autorise uniquement : 

- en zone N : les installations et les équipements publics ou d’intérêt collectif ; 
- en zones Nh : l’aménagement, l’extension, la restauration et le changement de 

destination des constructions existantes. 
- en zone Nt : l’aménagement, l’extension et la restauration des constructions 

existantes. 
Ces restrictions visent à affirmer et préserver le caractère naturel de ces secteurs. 

L’article 2 rappelle notamment les prescriptions à suivre pour les constructions situées dans 
les secteurs affectés par le bruit et la nécessité d’une déclaration préalable pour les travaux 
entrepris sur les éléments de paysage identifiés au titre de l’article L.123-1-5 7° du code de 
l’urbanisme. 

L’article 4 impose la réalisation en souterrain des réseaux divers afin de ne pas nuire au 
paysage existant. 

L’article 5 encadre la réalisation des nouvelles constructions sur les parcelles non desservies 
par l’assainissement collectif. Ainsi, les parcelles devront présenter des caractéristiques 
géologiques et physiques ainsi qu’une superficie suffisante permettant d’assurer la mise en 
place d’un assainissement individuel. 
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L’article 6 impose une implantation en retrait des infrastructures de grandes circulations afin 
de limiter les nuisances qu’elles peuvent occasionner : 100m par rapport à l’autoroute A40 et 
10m par rapport aux RD. En revanche, par rapport aux autres voies, l’implantation peut se 
faire soit en limite soit à 3m. Ces règles d’implantation doivent permettre de conserver la 
morphologie des hameaux isolés. 

L’article 7 impose une implantation des constructions soit en limite séparative soit à 3m. Ces 
règles d’implantation doivent permettre de conserver la morphologie des hameaux isolés. 

L’article 10 impose en zones N, Nh et Nt une hauteur maximum des constructions à 9m. Ces 
dispositions visent à respecter le caractère naturel de la zone tout en offrant des possibilités 
pour la construction de certains bâtiments liés à l’exploitation forestière notamment. 

L’article 11 vise la bonne intégration des nouvelles constructions dans l’environnement bâti 
que ce soit en termes de volumétrie, de matériaux, de formes.  

L’article 13 impose une surface perméable d’au moins 40% de la surface totale de la 
parcelle. L’objectif est à la fois de maintenir une part d’espace de pleine terre propice à 
l’infiltration des eaux de pluie, de conserver au maximum les paysages naturels et d’éviter la 
densification de ces secteurs. 
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4.5. La prise en compte des risques naturels 

Risques mouvements de terrain rapides par éboulemen ts et chutes de bloc  

Principes 

Comme rappelé dans le diagnostic, en 2002, l’Etat (plus particulièrement le Centre d’Etudes 
Techniques de l’Equipement) a élaboré une cartographie des instabilités et de l’aptitude à 
l’aménagement dans l’Est du département de l’Ain au 1/50 000ème. Cette cartographie 
recense donc les zones sensibles, potentiellement instables ou reconnues comme telles, et 
constitue donc un outil d’aide à la décision dans le cadre d’un projet d’aménagement ou de 
construction au sein des communes du département de l’Ain. 

 
CARTOGRAPHIE DES ZONES D’INSTABILITE ET  
DE L’APTITUDE DES SOLS A L’AMENAGEMENT 

 
Source : Cartographie des instabilités et aptitude à l’aménagement – Département de l’Ain Zone Est », Centre d’Etudes 

Techniques de l’Equipement, Février 2002.  
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La cartographie définit 4 niveaux d’aptitude : 

- Niveau nul : zone dont les aménagements sont à déconseiller voire à proscrire. 

- Niveau faible : zone dont l’aménagement nécessite des dispositions particulières. 

- Niveau moyen : zone dont l’aménagement nécessite des précautions modérées. 

- Niveau fort : zone dont l’aménagement ne nécessite aucune condition particulière. 

Il apparaît que la commune de Châtillon-en-Michaille recense deux niveaux d’aptitude : 
niveau moyen et niveau nul.  

Les secteurs concernés par un niveau d’aptitude nul sont localisés le long des vallées de la 
Semine et de la Valserine, au niveau du secteur de l’Hermette ainsi qu’au sud du centre-
bourg de Châtillon. Ces secteurs ne sont pas urbanisés. Quelques constructions isolées se 
trouvent à proximité. 

 

Justification des mesures prises pour l’intégration des risques mouvement de terrain 

En faisant correspondre la carte des risques avec le découpage des zones du document 
graphique du PLU, il s’avère que : 

- pratiquement l’ensemble des zones du PLU sont impactées par un risque moyen 
correspondant au niveau moyen de la carte d’aptitude du CETE. Pour ces secteurs, 
un paragraphe dans le chapeau introductif de chaque zone rappelle que « Dans les 
espaces présentant un risque géologique maîtrisable identifié dans la carte d’aptitude 
à l’aménagement (cf carte jointe en annexe du PLU), il est recommandé de réaliser 
une étude géotechnique préalablement à tout projet pouvant impacter ou être 
impacté par la stabilité des sols.» 

- des zones N, A et Ueq sont impactées par des risques forts correspondant au niveau 
nul de la carte d’aptitude du CETE. Pour ces secteurs, un paragraphe dans le 
chapeau introductif de chaque zone rappelle que « Dans les espaces présentant un 
risque géologique fort (représentés en marron aux documents graphiques), le 
principe de précaution est de ne pas exposer de nouvelles populations aux risques et 
de ne pas augmenter la vulnérabilité. » 

En outre, à l’article 1 des zones A et N est ajoutée la mention suivante : 

« Risque de glissement de terrain et de chutes de blocs : 

Dans les secteurs soumis au risque de glissement de terrain et de chutes de blocs 
(repérés en marron sur les documents graphiques), toutes les nouvelles 
constructions et installations sont interdites» 

En outre, à l’article 2 de la zone Ueq est ajoutée la mention suivante : 

« Risque de glissement de terrain et de chutes de blocs : 

Dans les secteurs soumis au risque de mouvement de terrain (repérés en marron sur 
les documents graphiques), sont autorisés la création d'équipements publics s'ils ne 
peuvent pas être implantés ailleurs. » 

 

Seuls les secteurs de risques forts sont repérés via une trame marron sur le document 
graphique. 
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Extrait du plan de zonage du PLU – Commune de Châti llon-en-Michaille 
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4.6. La prise en compte des risques technologiques 

Comme rappelé dans le diagnostic, la commune est traversée par une canalisation de 
transport de gaz naturel haute pression, dont les caractéristiques sont les suivantes : 

 
Source : GRT Gaz 

Cet ouvrage est susceptible, par perte de confinement accidentelle suivie de l’inflammation, 
de générer des risques très importants pour la santé ou la sécurité des populations voisines. 

Conformément à la circulaire n°2006-55 (ou BSEI n°0 6-254) du 4 août 2006 relative au 
porter à connaissance à fournir dans le cadre de l’établissement des documents d’urbanisme 
en matière de canalisations de transport de matières dangereuses (gaz combustibles, 
hydrocarbures liquides ou liquéfiés, produits chimiques), GRT Gaz demande : 

- qu’en application de l’article R.123-11 du Code de l’Urbanisme, le tracé de cette 
canalisation et des zones de dangers soient représentés sur les documents 
graphiques du PLU, afin d’attirer l’attention sur les risques potentiels que 
représentent les canalisations et inciter à la vigilance en matière de maîtrise de 
l’urbanisation dans les zones des dangers pour la vie humaine, de façon 
proportionnée à chacun des trois niveaux de dangers (très graves, graves, 
significatifs). 

- qu’en application de l’article L.123-1 du Code de l’Urbanisme, les servitudes d’utilité 
publique liées à la présence de cet ouvrage soient mentionnées sur la liste des 
servitudes du PLU.  

- qu’en application du § 3 de ladite circulaire et en application des articles L.555-16 et 
R. 555-30 du Code de l’Environnement et de l’article 8 de l’arrêté ministériel du 4 août 
2006 modifié, le PLU précise que : 

o Dans les zones d’effets létaux significatifs (zone de dangers très graves pour 
la vie humaine), soient proscrits les Etablissements Recevant du Public de 
plus de 100 personnes ; 

o Dans la zone d’effets létaux (zone de dangers graves pour la vie humaine), 
soient proscrits les Etablissements Recevant du Public du 1ère à 3ème catégorie 
(de plus de 300 personnes), les Immeubles de Grande hauteur et les 
Installations Nucléaires de Base. 

o Dans la zone de dangers significatifs, GRT gaz – Région Rhône-Méditerranée 
soit consulté pour tout nouveau projet d’aménagement ou de construction et 
ce, dès le stade d’avant projet sommaire. 

La canalisation de gaz ainsi que la zone non aedificandi (8 mètres de large : 2 mètres à 
gauche et 6 mètres à droite de l’axe de la canalisation, de Groisy vers Oyonnax) et la zone 
de dangers significatifs sont reportées sur le plan de zonage. 
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Extrait du plan de zonage du PLU – Commune de Châti llon-en-Michaille 

 

Extrait du plan de zonage du PLU – Zoom sur la cana lisation de gaz 
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4.7. Les composantes particulières des documents gr aphiques et 
du règlement 

 

Espace Boisé Classé (EBC)  

Les EBC du POS ont été intégralement repris dans le PLU, et il n’y a eu aucun rajout d’EBC 
dans le PLU par rapport au POS. 

 

Présentation de la disposition 

Les Espaces Boisés Classés (E.B.C.) à conserver sont reportés sur les documents 
graphiques, en superposition du zonage. 

 

Effets de la disposition 

A l'intérieur de ces espaces, les dispositions des articles L 130-1 à L 130-4 et R 130-1 à R 
130-15 du Code de l'Urbanisme sont applicables. 

Le propriétaire d'un terrain couvert par un E.B.C. est tenu d'entretenir le boisement existant 
et en particulier de remplacer les arbres qui viendraient à disparaître. Tout défrichement ou 
déboisement y est interdit. Seuls sont autorisés les travaux qui ne sont pas susceptibles de 
compromettre la conservation, la protection ou la création de boisements. La construction y 
est strictement interdite sauf dans le cas où le bénéfice de l'article L 130-2 aura été accordé. 
En outre, les coupes et abattages d'arbres sont soumis à autorisation préalable. 

Localisation des EBC sur le plan de zonage 
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Ensemble de patrimoine bâti  

Présentation de la disposition 

Selon les termes de l'article L.123-1-5 7° du Code de l'Urbanisme, le P.L.U. peut « identifier 
et localiser les éléments de paysage et délimiter les quartiers, îlots, immeubles, espaces 
publics, monuments, sites et secteurs à protéger, à mettre en valeur ou à requalifier, pour 
des motifs d'ordre culturel, historique et définir, le cas échéant, les prescriptions de nature à 
assurer leur protection. » 

Conformément à cet article, les éléments de patrimoine bâti sont localisés sur les documents 
graphiques par la trame ci-dessus. 

 

Effets de la disposition 

En application des articles L.421-3 et R.421-28 du Code de l'Urbanisme, la démolition totale 
ou partielle d'un ensemble de patrimoine bâti repéré et protégé au titre de l'article L.123-1-5 
7° doit faire l'objet d'une autorisation préalable.   

Tous les travaux exécutés sur un bâtiment faisant l'objet d'une protection, au titre de l'article 
L.123-1-5 7° du Code de l'Urbanisme, doivent être c onçus en évitant toute dénaturation des 
caractéristiques conférant leur intérêt, tel que le précise l'article 2 de chaque règlement de 
zone concerné. 

Cette protection autorise l’évolution du bâti existant. Les projets prennent en compte les 
caractéristiques des éléments de patrimoine localisés aux documents graphiques et 
l'homogénéité de la composition urbaine dans laquelle le projet s'insère. 

Dans le cas d'une construction après démolition d'un élément de patrimoine bâti repéré au 
titre de l'article L.123-1-5 7°, celle-ci doit, le cas échéant, prendre en compte le caractère 
patrimonial des bâtiments avoisinants. 

 

Localisation 

Un seul ensemble de patrimoine bâti à préserver a été identifié sur le territoire communal. Il 
s’agit du quartier d’habitat ancien de La Tour, au sein de la zone UA. 

 

Elément de paysage  

Présentation de la disposition 

Ces éléments sont identifiés et protégés au titre de l'article L.123-1-5-7° du Code de 
l'Urbanisme. Il s'agit d'alignements d'arbres situés en milieu urbain, agricole ou naturel. Ces 
éléments de paysage sont repérés aux documents graphiques par le symbole ci-dessus. 

 
Effets de la disposition 

La réglementation liée à cette disposition est identique à celle décrite ci-dessus. Tous 
travaux ayant pour effet de détruire un élément de paysage doivent faire l'objet d'une 
déclaration préalable au titre des installations et travaux divers, conformément aux articles 
L.421-4 et R.421-23 et suivants du Code de l'Urbanisme. De plus, tout élément de paysage 
supprimé doit être remplacé par un sujet de qualité similaire (essence et développement à 
terme) planté à proximité. 
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Localisation des éléments de paysage à protéger sur  le plan de zonage 

 

  
 
 
 
Les servitudes particulières  

 

Emplacement réservé pour voies, ouvrages publics, i nstallations d'intérêt général et 
espaces verts 

 

Présentation de la servitude 

 

En application des articles L.123-1-5-8° et R.123-1 1 d) du Code de l'Urbanisme, des 
emplacements réservés pour voies, ouvrages publics, installations d'intérêt général et 
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espaces verts sont inscrits dans le P.L.U. Les 16 emplacements réservés sont délimités sur 
les documents graphiques du P.L.U. par une trame à croisillons bleu avec un numéro et sont 
décrits dans la liste suivante : 

 

Emplacements 
réservés 

Surface 

approximative 
Destination Bénéficiaire 

ER 1 866 m² Agrandissement école maternelle avec 
parking Commune 

ER 2 1027 m² Elargissement de voirie et cheminement 
cycles Commune 

ER 3 88 m² Elargissement de voirie Commune 

ER 4 278 m² Elargissement de voirie Commune 

ER 5 482 m² Elargissement de voirie et cheminement 
piéton Commune 

ER 6 785 m² Aménagement et sécurisation de la RD991 à 
l’entrée Sud d’Ochiaz Commune 

ER 7 4167 m² 
Réaménagement et extension d’un 
équipement de ski nordique (locaux de 
service et stationnement) 

Commune 

ER 8 8631 m² Agrandissement de la gare du péage 
autoroutier Commune 

ER 9 141 m² Création de cheminement piéton Commune 

ER 10 275 m² Création de cheminement piéton Commune 

ER 11 40 m² Sécurisation carrefour Commune 

ER 12 96 m² Sécurisation carrefour Commune 

ER 13 1449 m² Création de voirie Commune 

ER 14 540 m² Elargissement et remise en état de voirie et 
création cheminement piéton Commune 

ER 15 475 m² Création de voirie Commune 

ER 16 3590 m² Création d’un cheminement doux Commune 

 

Cette liste précise le bénéficiaire et la destination de chaque emplacement réservé. 

Effets de la servitude 

Toute construction ou aménagement dont la destination est différente de celle prévue par 
l'emplacement réservé est interdite. 

Un droit de délaissement est ouvert au propriétaire d'un terrain couvert par un emplacement 
réservé, conformément aux dispositions de l'article L.123-17. Il a ainsi la possibilité de mettre 
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la collectivité ou l'organisme public, bénéficiaire de la réserve, en demeure d'acquérir son 
terrain. 

Dans le cas d'un terrain partiellement couvert par un emplacement réservé, les calculs de 
surfaces définis aux articles 9 (emprise au sol) et 13 (espaces libres et plantations) du 
règlement tiennent compte de l'éventuelle présence d'un emplacement réservé sur le terrain. 

Pour le calcul de l’emprise au sol, l’intégralité de la surface du terrain est prise en compte 
même si le terrain est grevé par un emplacement réservé. Les pourcentages d’espaces verts 
se calculent sur la base de la surface de terrain restant, déduction faite des surfaces des 
emplacements réservés. 

Les limites de l'emplacement réservé peuvent servir de base aux implantations des 
constructions telles que définies à l'article 6 (implantation par rapport aux voies) du 
règlement. 

 

 

Secteurs de mixité sociale 

 

Présentation de la servitude 

Au titre de l’article L.123-1-5 16° du Code de l’Ur banisme, cette disposition permet d’affecter 
un pourcentage d'un programme de logements déterminé par le PLU à des logements 
locatifs ou en accession à la propriété, sociaux, intermédiaires ou privés. Elle ne joue que 
dans le cas où les propriétaires des terrains inclus dans ces secteurs décident de réaliser 
des programmes de logements et non de bureaux ou de commerces. 

Les secteurs de mixité sociale identifiés dans les zones AU sont repérés aux documents 
graphiques par la trame indiquée ci-dessus. 

 

Effets de la servitude 

En application de l’article R. 431-16-1 du Code de l’Urbanisme, les demandes de permis de 
construire portant sur des constructions à usage d’habitation situées dans ces secteurs 
doivent être complétées par un tableau indiquant le nombre de logements appartenant aux 
catégories dont la création est imposée aux articles 2 du règlement de la zone 1AU. 
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4.8. Comparaison entre les objectifs affichés et le  zonage du PLU : 
gestion économe de l’espace pour le logement 
 

Comme vu précédemment, et conformément aux objectifs du SCOT, les objectifs de la 
commune consistent en la réalisation de 557 logements sur une surface nette de 23,5 ha, 
une surface qui prend en compte le « point mort », soit 3,9 ha et 90 logements. 

En déduisant les 87 logements et les 3,31 ha prévus dans les 2 opérations du « Grand Pré » 
et du « Clos du Pellan 2 », pour 2025, le PLU de Châtillon-en-Michaille doit donc être en 
mesure de proposer 20,2 ha pour construire 470 logements. 

Comme vu page suivante, en juillet 2013, l’enveloppe urbaine de la commune permet de 
dégager 13 ha de potentiels constructibles pour accueillir du logement, en renouvellement du 
tissu urbain existant. Ainsi, afin de réaliser les objectifs de la commune, les élus ont décidé 
d’ouvrir à l’urbanisation 7,3 ha de terrains en extension du tissu existant, sur des terrains à 
vocation agricole ou naturelle, comme le montre la carte page suivante (les terrains ouverts 
à l’urbanisation en extension sont hachurés en rouge). Sur ces 7,3 ha de terrains en 
extension, seulement 1,82 étaient classés en zones Naturelle (ND) ou Agricole (NC) au 
POS ; toutes les autres parcelles étaient classées en zone U ou NA (A Urbaniser).  

De plus, comme le montre la carte, il n’y a que sur le secteur de « Mallecombe » que l’impact 
de la consommation d’espaces agricoles est le plus fort. En effet, sur les 2,96 ha de la zone, 
ce sont environ 2,2 ha de terres agricoles qui sont ouvertes à l’urbanisation, dont 0,78 ha qui 
étaient effectivement classées en NC (zone Agricole) au POS, le reste étant classé en 1NA.  

Enfin, le secteur « Mallecombe » fait l’objet d’une OAP ainsi que d’une étude L.111-1-4 dans 
le présent PLU. Sur les autres secteurs en extension, les élus ont souhaité épaissir une 
enveloppe urbaine qui, par endroits, permet de redonner du souffle à des quartiers en 
impasse, via de nouveaux bouclages viaires par exemple.  

Pour l’ensemble des 16 zones 1AU, le PLU de Châtillon prévoit la mise en place 
d’Orientations d’Aménagement et de Programmation (pièce n°3 du PLU). 

Entre mars 2014 et 2025, l’urbanisation de ces 16 zones 1AU représente la construction de 
320 à 390 logements sur environ 14 ha (soit une densité de 23 à 28 logts/ha).  
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Enveloppe urbaine en juillet 2013 et potentiels con structibles pour l’habitat au zonage du PLU 

Mairie  
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Zonage du PLU et potentiels constructibles pour l’h abitat  

Secteur Vouvray - Ochiaz 

 

Secteur Châtillon - Ardon 

 

Secteur Z.A. 
Echarmasses 
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SCOT Pays Bellegardien – Enveloppes urbaines et den ts creuses (annexes du DOO) 

Secteur Vouvray - Ochiaz 

 

Secteur Châtillon - Ardon 

 

Secteur Z.A. Echarmasses 
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Tableau récapitulatif de la consommation d’espaces projetée entre 2013 et 2025 pour le 
logement : 

 

Période « PLU » 2013-2025  
Nb de  

logements 
Surfaces 

consommées  Densités  

Consommation d’espaces entre 
2000 et 2012 325 logts 24,7 ha 13 logts / ha 

Objectifs PADD 2013-2025 557 logts 23,6 ha De 23 à 24 
logts / ha 

« Coups partis » 
depuis juillet 2013 : 
projet « Grand Pré » 
et « Clos du Pellan 

2 » 

87 logts 3,31 ha 26 logts / ha 

16 zones 1AU 
De 320 à 390 

logts 

13,95 ha 

 

De 23 à 28 
logts / ha 

potentiels 
constructibles en 

zones U 

De 196 à 207 
logts 

6,24 ha 
De 21 à 22 
logts / ha 

Plan de 
zonage 

2013-2025 

TOTAL 

De 516 à 597 
logts  

Avec une 
moyenne de 

557 logts 

23,5 ha De 22 à 25 
logts / ha 

Plan de 
zonage  

après 2025  

Zones 2AU 
(ouverture à 

l’urbanisation après 
2025) 

80 logts environ 3,64 ha 22 logts / ha 

Globalement, le zonage répond donc aux objectifs du PADD, tout en affichant une nette 
diminution de la consommation d’espaces par rapport à la période 2000-2012, au niveau des 
densités globales. En effet, l’objectif des élus est de passer d’une densité d’environ 13 logts / 
ha observée entre 2000 et 2012, à une densité aux alentours de 22-25 logts/ha entre 2013 et 
2025. Cette densité respectant les objectifs du SCOT. 

En outre, les surfaces consommées au sein des zones AU intègrent de nombreux espaces 
publics tels que les voiries, continuités piétonnes et espaces verts ou paysagers. Les 
surfaces dédiées à ce type d’espaces sont autant d’hectares à déduire de la surface 
réellement consommée par les logements réalisés dans le cadre de ces opérations (de 
l’ordre de 15 à 20%).  

S’appuyant sur les différents pôles de centralité de la commune, les secteurs d’habitations 
constitueront des formes urbaines relativement denses et économes en espace.  

Au final, le zonage donne la possibilité de réaliser de 516 à 597 logements (moyenne : 557 
logements), répartis entre les 16 zones 1AU, les dents creuses des zones U et les « coups 
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partis ». La surface totale pour accueillir ces logements étant de 23,5 ha, ce qui permet 
d’envisager une densité moyenne d’environ 22 à 25 logts/ha. 

Enfin, l’intégralité des zones 2AU, à savoir 3,64 ha, est amenée à être urbanisée après 2025. 

 

4.9. Échéancier prévisionnel de l’ouverture à l’urb anisation des 
zones à urbaniser 1AU (pour les logements) et de la  réalisation des 
équipements correspondants 
 

Contexte  

La Commune de Châtillon-en-Michaille, dans le cadre du Scot du Pays Bellegardien, a pris 
l’engagement de permettre la construction de 516 à 597 logements à l’horizon 2025. 

Cet engagement est traduit dans le zonage du PLU, qui fixe également un cadre qualitatif à 
ces projets, et limite les capacités de développement. Notamment, près de 29 ha de terrains 
urbanisables au POS (zones U ou NA), sont reclassés en zone naturelle ou agricole (zones 
A ou N) inconstructibles dans le PLU. 

Dans les 16 zones 1AU du PLU qui font l’objet d’OAP, le choix a été fait de densifier la forme 
urbaine en proposant majoritairement de petits immeubles pour de l’habitat collectif ou 
intermédiaire plutôt que de la maison individuelle, afin d’éviter l’étalement urbain. La priorité 
est donnée aux espaces libres communs, publics ou privés, qu’ils soient végétalisés ou 
aménagés en places, rues et cheminements doux. 

En outre, par rapport aux zones à urbaniser AU, l’article L.123-1-6 du Code de l’Urbanisme 
précise que « Le rapport de présentation peut comporter un échéancier prévisionnel de 
l'ouverture à l'urbanisation des zones à urbaniser et de la réalisation des équipements 
correspondants. » 

C’est l’objet du présent chapitre, qui vient compléter les Orientations d’Aménagement et de 
Programmation. 

Il s’agit d’un 1er échéancier qui, comme le rappelle l’article L.123-12-1, sera débattu tous les 
3 ans en Conseil Municipal, et éventuellement recalé en fonction des réalisations constatées, 
à la fois dans les zones U et AU. C’est bien une cohérence d’ensemble de son 
développement que recherche la Commune. 

Cette cohérence a 3 objectifs principaux : 

• Ne pas bouleverser l’équilibre de la Commune, 

• Permettre une intégration progressive des populations dans ces nouveaux logements, 

• Maîtriser le besoin en équipements publics et leur financement, sans impacter les 
finances communales. 
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Localisation des 16 zones 1AU à destination de loge ments  

 

 

 

 

Mairie 

Châtillon 

Ardon 

Fonds : géoportail, orthophoto 2010 
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Vouvray 

Ochiaz 
La Barbière 

Fonds : géoportail, orthophoto 2010 
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Tableau de synthèse de zones 1AU  

Numéro de la  
zone sur le 

plan 

Dénomination  
de la zone et 
localisation 

Surface  
de la zone 

(ha) 

Nb de logts 
indiv. 

Nb de logts  
intermédiaires 

Nb de logts 
collectifs 

TOTAL 
nb de  logts 

Densité 
(nb logts/ha) 

Priorité de  
programmation 

1 1AUb 
"Châtillon" 0,11     2 3     2 3 18 à 27 1ca 

2 1AUb 
"Châtillon" 0,36     3 4 6 8 9 12 25 à 33 1ca 

3 1AUb 
"Châtillon" 

0,6     6 8 6 8 12 16 20 à 27 4ca 

4 
1AUa 
OAP 

"Mallecombe" 
2,96 8 9 12 15 54 58 74 82 25 à 28 1ca 

5 1AUc 
"Ardon" 

0,63 5 6 7 9     12 15 19 à 24 1ca 
6 1AUc 

"Ardon" 0,18     5 6     5 6 28 à 33 4ca 
7 1AUc 

"Ardon" 0,3 1 1 4 5     5 6 17 à 20 1ca 
8 1AUb 

"Vouvray" 0,45     6 8 6 7 12 15 27 à 33 2ca 
9 1AUb 

"Vouvray" 0,6     4 6 12 14 16 20 27 à 33 2vo 
10 1AUb 

"Vouvray" 
0,7     8 10 12 14 20 24 29 à 34 3vo 

11 1AUb 
"Vouvray" 

1,5     30 35 18 21 48 56 32 à 37 4vo 
12 1AUc 

"Ochiaz" 0,3 2 3         2 3 7 à 10 4vo 
13 1AUc 

"Ochiaz" 1,85 9 11 18 25 6 8 33 44 18 à 24 1vo 
14 1AUc 

"Ochiaz" 1,15 7 8 15 20 6 8 28 36 24 à 31 1vo 
15 1AUc 

"Ochiaz" 0,65 3 4 8 10     11 14 17 à 22 3vo 
16 1AUc 

"Barbière" 
1,60 4 6 21 24 6 8 31 38 19 à 24 4vo 

TOTAL zones 1AU 13,95 39 48 149 188 132 154 320 390 23 à 28   
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Programmation des 16 zones 1AU  

Entre mars 2014 et 2025, l’urbanisation des 16 zones 1AU représente la construction de 320 à 390 
logements sur environ 14 ha (soit une densité de 23 à 28 logts/ha).  

Souhaitant répartir le plus intelligemment possible l’ouverture à l’urbanisation de ces 16 zones 1AU sur 
11 années, les élus ont décidé de créer 4 priorités d’ouverture à l’urbanisation. Ainsi, les zones 1AU 
inscrites en priorité 2 ne pourront pas être urbanisées avant que l’ensemble des zones 1AU de la priorité 
1 soient urbanisées. Et ainsi de suite pour les priorités 3 et 4.  

De plus, dans le cadre d’une même priorité, par exemple en priorité 1, le tableau page précédente 
présente des priorités 1ca (pour Châtillon-Ardon) et des priorités 1vo (pour Vouvray-Ochiaz). Ceci pour 
bien mettre en évidence qu’il s’agit bien d’une priorité 1, indépendamment du secteur, mais qu’en 
fonction de l’urbanisation des zones 1AU concernées, des opérations peuvent très bien être réalisées 
sur Châtillon-Ardon ou sur Vouvray-Ochiaz. 

En terme de nombre de logements et de surfaces à urbaniser, ces 4 priorités sont réparties de la 
manière suivante (il s’agit d’une synthèse de la dernière colonne du tableau page précédente) : 

Priorité 1ca : de 102 à 118 logements sur 4,36 ha 

Priorité 1vo : de 61 à 80 logements sur 3 ha 

Priorité 2ca : de 17 à 22 logements sur 0,78 ha 

Priorité 2vo : de 28 à 35 logements sur 1,06 ha 

Priorité 3vo : de 31 à 38 logements sur 1,35 ha 

Priorité 4vo : de 81à 97 logements sur 3,4 ha 

 

Enfin, le Conseil Municipal se réserve le droit de modifier ces priorités, en fonction des opportunités liées 
aux ventes des terrains concernés et des évolutions du marché immobilier. 

 

Les zones 2AU  

Les 3,64 ha de zones 2AU identifiées au plan de zonage ne pourront être ouvertes à l’urbanisation qu’à 
partir de 2025. 

 

4.10. Comparaison entre les objectifs affichés et l e zonage du PLU : 
logements sociaux 

Au 1er janvier 2012, la commune disposait d’un parc locatif social de 182 logements locatifs sociaux. La 
proportion de logements sociaux sur Châtillon-en-Michaille représentait donc 14,5% du parc des 1250 
résidences principales.  

Pour la période 2013-2025, le règlement et le zonage du PLU prévoient que, dans les zones 1AU, « Les 
opérations d’aménagement générant plus de 10 logements minimum respectant les objectifs de mixité 
sociale de l’habitat en affectant au moins 20% de ces nouveaux logements à la construction de 
logements locatifs sociaux, en application du 16° d e l'article L.123-1-5 du Code de l’Urbanisme. » 

Ainsi, 12 zones 1AU sont concernées par ces dispositions : les zones n°1, 6, 7 et 12 sont exclus de ce tte 
mesure en raison du fait qu’il faut que l’opération d’aménagement génère 10 logements minimum.  

En terme de nombre de logements sociaux potentiels à l’horizon 2025, les 12 zones 1AU concernées 
par cette mesure représentent une fourchette de construction de logements située entre 306 et 372 
logements. Il est donc possible d’estimer qu’entre 61 et 74 de ces logements seront des logements 
sociaux. Ainsi, avec les 182 logements sociaux déjà existants, cela représenterait potentiellement au 
total de 243 à 256 logements sociaux sur la commune. En y ajoutant les 67 prévus dans l’opération du 
« Grand Pré », on obtient une fourchette située entre 310 et 323 logements sociaux potentiels à l’horizon 



PLU DE CHÂTILLON-EN-MICHAILLE approuvé – Rapport de  présentation – 10 mars 2014 
IR CONCEPT / Aménagement et Urbanisme  – 33 Route de Chevennes 74960 CRAN-GEVRIER 173

2025, soit entre 17,2 % et 17,9 % du total des 1807 résidences principales. L’objectif fixé par le SCOT 
de « tendre vers 20% du total des résidences principales » est donc respecté. 

De plus, dans les zones U, en dehors de l’opération du « Grand Pré », d’autres projets sont susceptibles 
d’engendrer la création de logements sociaux. 

 

 

4.11. Indicateurs de suivi de la construction et de  la consommation 
d’espaces des logements  

Au regard de l’article L.123-12-1 du Code de l’urbanisme : « Trois ans au plus après la délibération 
portant approbation du plan local d'urbanisme ou la dernière délibération portant révision de ce plan, un 
débat est organisé au sein […] du conseil municipal sur les résultats de l'application de ce plan au 
regard de la satisfaction des besoins en logements et, le cas échéant, de l'échéancier prévisionnel de 
l'ouverture à l'urbanisation des zones à urbaniser et de la réalisation des équipements correspondants ». 

Il appartiendra donc aux élus, 3 ans après l’approbation du PLU, de faire un bilan de la construction de 
logements afin de vérifier la cohérence entre les objectifs cités ci-dessus et leur réalisation effective. 
Pour ce faire, le tableau ci-après pourra servir d’indicateur de suivi de la réalisation de la construction et 
de la consommation d’espaces des logements : 
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Dénomination  
de la zone  

Surface  
de la zone 

(ha) 
prévue en 
mars 2014 

Surface  
effectivement 
consommée 
en mars 2017  

Nb de logts 
indiv. prévus 

en mars 
2014 

Nb de logts 
indiv. 

effectivement 
construits en 

mars 2017 

Nb de logts  
intermédiaires 

prévus en 
mars 2014 

Nb de logts 
intermédiaires 
effectivement 
construits en 

mars 2017 

Nb de logts 
collectifs 
prévus en 
mars 2014 

Nb de logts 
collectifs 

effectivement 
construits en 

mars 2017 

TOTAL 
nb de  logts 
prévus en 
mars 2014 

TOTAL 
nb de logts 

effectivement 
construits en 

mars 2017 

Densité 
(nb logts/ha) 

prévue en 
mars 2014 

Densité 
effective en 
mars 2017 

1. 1AUb "Châtillon" 0,11         2 3         2 3   18 à 27 
  

2. 1AUb "Châtillon" 0,36         3 4   6 8   9 12   25 à 33 
  

3. 1AUb "Châtillon" 0,6         6 8   6 8   12 16   20 à 27 
  

4. 1AUa "Mallecombe" 2,96   8 9   12 15   54 58   74 82   25 à 28 
  

5. 1AUc "Ardon" 0,63   5 6   7 9         12 15   19 à 24 
  

6. 1AUc "Ardon" 0,18         5 6         5 6   28 à 33 
  

7. 1AUc "Ardon" 0,3   1 1   4 5         5 6   17 à 20 
  

8. 1AUb "Vouvray" 0,46         6 8   6 7   12 15   26 à 33 
  

9. 1AUb "Vouvray" 0,6         4 6   12 14   16 20   27 à 33 
  

10. 1AUb "Vouvray" 0,7         8 10   12 14   20 24   29 à 34 
  

11. 1AUb "Vouvray" 1,5         30 35   18 21   48 56   32 à 37 
  

12. 1AUc "Ochiaz" 0,3   2 3               2 3   7 à 10 
  

13. 1AUc "Ochiaz" 1,85   9 11   18 25   6 8   33 44   18 à 24 
  

14. 1AUc "Ochiaz" 1,15   7 8   15 20   6 8   28 36   24 à 31 
  

15. 1AUc "Ochiaz" 0,65   3 4   8 10         11 14   17 à 22 
  

16. 1AUc "La Barbière" 1,60   4 6   21 24   6 8   31 38   19 à 24 
  

Coup parti "Grand Pré" (UB)  1,74   15 15         52 52   67 67   39 à 39 
  

Coup parti  
"Clos du Pellan 2" (UC) 1,57   20 20               20 20   13 à 13 

  

Dents creuses  
(UA, UB, UC) 6,24   77 84   30 38   10 12   117 134   18 à 20 

  

TOTAL 23,5   151 167   180 227   194 218   525 612   23   28   
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Tableau de suivi pour les constructions à usage d’a ctivités économiques,  
d’équipements publics et agricoles 

 

 Constructions à usage 
d’activités économiques 

Constructions à usage 
d’équipements publics 

Constructions à usage 
d’activités agricoles 

Surface effectivement 
consommée en mars 2017 

   

Surface effectivement 
consommée en mars 2017 

   

Surface effectivement 
consommée en mars 2017 

   

 

5. Vérification de la compatibilité du PLU avec les  
documents supra-communaux 

5.1. Loi Montagne 

Comme rappelé page 48, le PLU de Châtillon-en-Michaille est concerné par la Loi Montagne 
dont les dispositions en matière d’urbanisme imposent notamment le principe d’extension de 
l’urbanisation en continuité de l’existant. 

La question de la continuité a été appréhendée de la manière la plus restrictive possible : 

- La limite des zones urbaines reprend la limite du tissu bâti existant, sans dépasser 
une distance de 80m par rapport aux bâtiments existants, conformément aux 
dispositions de la Loi Montagne. 

- Les zones d’urbanisation future sont délimitées en majorité au sein des enveloppes 
urbaines existantes de Châtillon, d’Ardon, de Vouvray et d’Ochiaz, permettant un 
renforcement des secteurs déjà urbanisés et donc une préservation des espaces 
naturels et agricole de la commune.  

Cependant, comme vu précédemment, un peu plus de 7 ha de surfaces constructibles sont 
prévus en extension du tissu existant, dont 5,2 ha étaient des terrains classés en zone 
Agricole (NC) ou Naturelle (ND) au précédent POS. 

Compte tenu de ces éléments, le principe de compatibilité entre le PLU et les dispositions de 
la Loi Montagne est respecté. 
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5.2. SCoT du Pays Bellegardien et PLU de Châtillon- en-Michaille 

Thématique habitat : 

 

Orientations du DOG du SCOT Orientations du PADD du PLU de 
Châtillon 

Traduction règlementaire dans le 
PLU 

Le SCoT prescrit un taux 
d’évolution annuel de 2,3% à 
horizon 2025 pour la commune de 
Châtillon-en-Michaille, soit une 
population supplémentaire de 
1 073 habitants par rapport à la 
population recensée en 2013 (3120 
hab), ce qui signifie potentiellement 
4 193 habitants en 2025. 

Le PADD s’appuie sur l’objectif de 
taux de croissance de 2,3% pour 
définir l’objectif démographique 

Le règlement, le zonage et les OAP 
mettent en place les conditions de 
développement de nouvelles 
constructions, à destination du 
logement, d’équipements publics 
ou d’activités économiques pour 
permettre l’accueil de plus de 1000 
habitants en 12 ans. 

La répartition des résidences 
principales à l’échelle du territoire 
du SCoT estime à 467 le nombre 
de logements supplémentaires à 
réaliser sur la commune de 
Châtillon-en-Michaille pour 
répondre aux besoins 
démographiques 

Le PADD reprend l’objectif de 
constructions de 467 nouveaux 
logements à l’horizon 2025 

Les zones U et 1AU offrent 23,5 ha 
de terrains constructibles pour 
atteindre cet objectif de 467 
logements (+ les 90 logements du 
« Point mort »). 

16 OAP permettent de programmer 
la production de 320 à 390 logts 
entre mars 2014 et 2025 

 

Le SCoT fixe des objectifs de 
densification par la diversification 
des types d’habitat. Pour la 
commune de Châtillon-en-
Michaille, cette répartition signifie: 

- 173 logts collectifs, 

- 163 logts intermédiaires, 

- 131 logts individuels. 

 

L’intention des élus est de 
« Respecter la répartition des 
formes d’habitat fixée par le SCOT 
afin de répondre aux besoins variés 
de logements sur la commune dans 
l’objectif d’un développement 
maîtrisé de la population et de 
l’accès au logement pour tous. » 

Les 16 OAP répondent en partie à 
la répartition demandée par le 
SCOT. Néanmoins, le règlement ne 
pouvant pas différencier les 
typologies de logements, il 
appartient à la commune de vérifier 
la progression de la production de 
logements sur son territoire et d’en 
tirer un bilan tous les 3 ans à partir 
de la date d’approbation du PLU. 

Le SCoT instaure un objectif de 
moyen en termes de réalisation de 
logements sociaux. La commune 
de Châtillon-en-Michaille devra 
ainsi tendre vers une proportion de 
20% de logements sociaux parmi 
ses résidences principales. 

Le PADD reprend cette ambition de 
tendre vers une proportion de 20% 
de logements sociaux parmi ses 
résidences principales. 

Au 1er janvier 2012, la proportion 
de logements sociaux sur Châtillon-
en-Michaille représente 14,5% du 
parc des 1250 résidences 
principales.  

Pour la période 2013-2025, le 
règlement et le zonage du PLU 
prévoient que : 

Dans les zones 1AU, « Les 
opérations d’aménagement 
générant plus de 10 logements 
minimum respectant les objectifs 
de mixité sociale de l’habitat en 
affectant au moins 20% de ces 
nouveaux logements à la 
construction de logements locatifs 
sociaux, en application du 16° de 
l'article L.123-1-5 du Code de 
l’Urbanisme. » 

Ainsi, 12 zones 1AU sont 
concernées par ces dispositions : 
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Orientations du DOG du SCOT Orientations du PADD du PLU de 
Châtillon 

Traduction règlementaire dans le 
PLU 

les zones n°1, 6, 7 et 12 sont 
exclus de cette mesure en raison 
du fait qu’il faut que l’opération 
d’aménagement génère 10 
logements minimum.  

En terme de nombre de logements 
sociaux potentiels à l’horizon 2025, 
les 12 zones 1AU concernées par 
cette mesure représentent une 
fourchette de construction de 
logements sociaux située entre 306 
et 372 logements. Il est donc 
possible d’estimer qu’entre 61 et 74 
de ces logements seront des 
logements sociaux. Ainsi, dans les 
zones 1AU, cela représenterait 
potentiellement au total de 243 à 
256 logements sociaux sur la 
commune. En y ajoutant les 67 
prévus dans l’opération du « Grand 
Pré », on obtient une fourchette 
située entre 310 et 323 logements 
sociaux potentiels à l’horizon 2025, 
soit entre 17,2 % et 17,9 % du total 
des 1807 résidences principales. 
L’objectif fixé par le SCOT de « 
tendre vers 20% du total des 
résidences principales » est donc 
respecté. 

De plus, dans les zones U, en 
dehors de l’opération du « Grand 
Pré », d’autres projets sont 
susceptibles d’engendrer la 
création de logements sociaux. 

Le SCOT pose également, le 
principe d'un développement 
réfléchi et organisé, prévoyant un 
ou des projets de structuration 
urbaine, de nature à renforcer 
l'urbanité ou la qualité de vie, et/ou 
à favoriser la diversité et la mixité 
de l'habitat. Ainsi, la commune de 
Châtillon-en-Michaille doit prévoir la 
réalisation d’au moins 4 projets 
structurants. Ces projets sont à 
envisager prioritairement au sein 
des « enveloppes urbanisées » des 
pôles identifiés. 

 

Le PADD prévoit de « Conforter, en 
priorité, l’enveloppe bâtie existante 
des quartiers de la commune 
(Châtillon-Vouvray-Ochiaz-Ardon) 
en privilégiant le renouvellement 
des espaces actuellement bâtis par 
la reconquête du patrimoine 
existant (résorption de la vacance, 
rénovations du bâti ancien) et par 
le comblement des poches de 
réception (dents creuses) » 

En plus des 2 « coups partis » 
(opérations « Grand Pré » et « Clos 
du Pellan »), 16 zones 1AU font 
l’objet d’OAP. 
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Thématique consommation d’espace : 

Orientations du DOG du SCOT Orientations du PADD du PLU de 
Châtillon 

Traduction règlementaire dans le 
PLU 

Le SCoT estime le besoin en 
foncier à 19,6 ha maximum affectés 
aux logements pour la commune 
de Châtillon-en-Michaille. A cette 
surface de 19,6 ha est allouée une 
surface supplémentaire de 3,9 ha 
en lien avec le « point mort ». Ce 
sont donc 23,5 ha de surfaces 
globales maximum que le SCOT 
autorise au PLU de Châtillon pour 
la création de nouveaux logements. 

Le PADD reprend cet objectif de 
23,5 ha et le décline de la manière 
suivante : 

- 16,3 ha en renouvellement 
urbain (dont 3,3 ha sont d’ores et 
déjà des opérations « coups partis 
») 

- 7,3 ha en extension du 
tissu urbain existant. En ajoutant 
les 16,3 ha de capacités de 
renouvellement urbain, les élus 
prévoient 23,6 ha de surfaces 
affectées à du logement. Par 
rapport à la consommation foncière 
observée entre 2000 et 2011 
(24,7ha), la consommation 
d’espaces à l’horizon 2025 est en 
légère baisse de 6%. 

Les zones U et 1AU offrent 23,5 ha 
de terrains constructibles pour 
atteindre l’objectif de construction 
de 467 logements (+ les 90 
logements du « Point mort »).  

 

 

Thématique économie : 

Orientations du DOG du SCOT Orientations du PADD du PLU de 
Châtillon 

Traduction règlementaire dans le 
PLU 

Le Scot affirme la création d’un 
nouveau pôle majeur de dimension 
régionale (22 ha dont 15 ha visés 
par le DAC), à vocation 
commerciale et touristique. La 
création du Village des Marques 
est ainsi projetée sur la commune 
de Châtillon-en-Michaille à 
proximité du hameau de Vouvray. 
Parallèlement à la création de ce 
nouveau pôle commercial et 
touristique, les zones d’activités 
voisines doivent être confortées. A 
ce titre, la zone industrielle des 
Echarmasses doit être optimisée 
dans l’utilisation des surfaces 
(résiduelles) restant à consommer. 

Le PADD prévoit « la réalisation 
d’un « projet emblématique » à 
l’échelle du bassin de vie 
Bellegardien par l’implantation 
d’une structure commerciale et 
touristique porteuse d’emplois ». 

De plus, le PADD prévoit de 
densifier et de revaloriser la Z.A. 
des Echarmasses. 

Le plan de zonage prévoit 35,6 ha 
de zone 1AUx pour le nouveau 
pôle majeur de dimension régionale 
ainsi que d’autres projets 
structurants à l’échelle du Pays 
Bellegardien. 

Le SCoT affirme la nécessité de 
structurer et diversifier l’offre 
touristique en confortant et en 
valorisant les sites existants.  

Le PADD prévoit « la réalisation 
d’une zone naturelle à vocation 
touristique et de loisirs sur le 
plateau du Retord afin d’identifier et 
de renforcer qualitativement les 
infrastructures touristiques déjà 
présentes. » 

Au plan de zonage, 4 zones Nt sont 
créées sur le plateau du Retord. La 
zone Nt est une zone où seules les 
constructions, installations et 
infrastructures nécessaires aux 
activités touristiques et de loisirs 
sont autorisées 
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Thématique équipements : 

Orientations du DOG du SCOT Orientations du PADD du PLU de 
Châtillon 

Traduction règlementaire dans le 
PLU 

Le SCoT préconise une répartition 
performante des équipements 
publics et d’intérêt collectif et 
l’optimisation des équipements 
existants. Ainsi, le SCOT prône une 
répartition des types d’équipements 
et des services à la population sur 
le territoire. Pour le secteur de la 
ville centre et des bourgs associés, 
dont Châtillon-en-Michaille fait 
partie, cela signifie la présence : 

- de tous les équipements de 
formation primaire, 
secondaire, supérieure et 
professionnelle, 

- de tous les équipements de 
santé et sociaux, 

- pour les équipements 
culturels, touristiques, 
sportifs et de loisirs : tous 
équipements couverts ou de 
pleine air, de toutes 
surfaces, à vocation 
communale ou 
intercommunale. 

 

Le PADD prévoit de « Maintenir les 
écoles de Châtillon-en-Michaille en 
favorisant l’accueil et le 
renouvellement des jeunes 
ménages sur la commune, et de 
développer un secteur sportif à 
proximité du site de la salle des 
fêtes bien raccordé aux 3 centres 
par des liaisons piétonnes et 
cyclistes notamment. » 

Les équipements publics et 
d’intérêt collectif sont autorisés 
dans toutes les zones U et 1AU. 

En outre, les 9 zones Ueq 
identifiées sont exclusivement 
réservées à la gestion des 
équipements publics et collectifs 
existants, qu’ils soient scolaires, 
sportifs, sanitaires, socioculturels 
ou institutionnels, à conforter ou à 
créer, nécessitant d’importantes 
emprises foncières. 

L’ouverture à l’urbanisation de 23,5 
ha permettra la création de 557 
logements afin d’accueillir 
notamment de jeunes couples avec 
enfants pour maintenir les effectifs 
scolaires, mais également pour 
toutes les générations (une 
résidence seniors est notamment 
envisagée au niveau de la zone  
1AUa de Mallecombe). 

La zone 1AUeq accueillera des 
équipements sportifs et de loisirs, 
sous condition de la réalisation 
d’une étude d’impact préalable. 

Les zones UL accueilleront des 
activités de sports et de loisirs, 
sans programme défini 
actuellement 

 

Thématique environnement : 

Orientations du DOG du SCOT Orientations du PADD du PLU de 
Châtillon 

Traduction règlementaire dans le 
PLU 

Le SCoT identifie sur la commune 
de Châtillon-en-Michaille 3 
corridors écologiques qu’il convient 
de préserver dans le cadre du PLU, 
dont un plus particulièrement : celui 
traversant la plaine agricole d’Est 
en Ouest au Sud de bourg de 
Châtillon 

 

Le PADD prévoit de « Préserver les 
corridors écologiques existants sur 
la commune » 

Le corridor principal (surface : 
environ 200 ha) est identifié au plan 
de zonage au titre de l’article R.123 
11 i) du code de l’urbanisme, et fait 
l’objet de protections dans le 
règlement au titre de l’article L.123-
1-5 7° du CU. Ainsi, la zone 1AUeq 
devra faire l’objet d’une étude 
d’impact avant d’être urbanisée, et 
sur les autres secteurs bâtis 
impactés (zones A, Ah, Uh, UL et 
Ues), aucune construction nouvelle 
autre que les équipements d’intérêt 
collectif n’est autorisée. De plus, 
les extensions de l’existant devront 
être accolées au bâtiment principal. 
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PARTIE III: INCIDENCES ET PRISE EN COMPTE DE 
L’IMPACT SUR L’ENVIRONNEMENT 
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CHAPITRE I : LES IMPACTS DU PLAN SUR 
L’ENVIRONNEMENT 
 

Le Plan Local d’Urbanisme a pour objectif l’urbanisation, à plus ou moins long terme, 
d’environ 23,5 hectares pour du logement.  

 

1. Une augmentation des surfaces imperméables 

L’extension des surfaces urbanisables va engendrer une amplification du ruissellement des 
eaux pluviales et un lessivage des sols. Le Plan Local d’Urbanisme instaure des mesures 
compensatoires, spécialement en zones urbaines (U), à urbaniser (AU) et agricoles (A). 
Ainsi, le règlement stipule que :  

- Toute construction doit être raccordée au réseau d’évacuation d’eaux pluviales,  

- A l’exception de la zone A, en l'absence de réseau public d'évacuation d'eaux pluviales 
et dans l’attente de son extension, les eaux doivent soit être évacuées directement vers 
un déversoir désigné par l'autorité compétente, soit être absorbées en totalité sur le 
terrain. 

- A l’exception de la zone A, toutes les dispositions doivent être envisagées pour limiter 
l'imperméabilisation des sols et pour assurer la maîtrise des débits et de l'écoulement 
des eaux pluviales des parcelles, afin de rendre au milieu naturel ce qui lui appartient, 
sans aggraver la situation. 

- Tout raccordement d’une voie privée ou d’une cour sur une voie publique devra faire 
l’objet d’un aménagement permettant la collecte des eaux de ruissellement en amont 
de cette voie. 

- Les aménagements nécessaires au libre écoulement des eaux pluviales sont à la 
charge du bénéficiaire de l’autorisation de construire, qui doit réaliser les dispositifs 
adaptés à l'opération et au terrain. 

- L'évacuation des eaux de ruissellement doit, si nécessaire, être assortie d'un 
prétraitement. 

- A l’exception de la zone A, les évacuations et trop pleins d'eaux pluviales sur le 
domaine public à partir des toitures, loggias, balcons et toutes saillies seront 
obligatoirement raccordés au réseau de descente d'eaux pluviales. 

- Les ruisseaux, fossés de drainage servant au recueil des eaux pluviales ne peuvent 
être couverts sans autorisation de l’autorité administrative compétente. 

 

De plus, pour les zones agricoles (A), le règlement stipule que : 

- Pour toute construction, des solutions d’aménagements de surfaces drainantes 
(végétalisation notamment) s’imposent, sauf en cas d’impossibilité technique, afin de 
permettre l’absorption de l’eau par le terrain naturel : bassin de retenue, aire de 
stationnement inondable, terrasse et toiture végétalisée, chaussée drainante… 

- Dans tous les cas, l’excès de ruissellement ne peut être rejeté au réseau public 
qu’après qu’auront été mises en œuvre sur la parcelle privée toutes les solutions 
susceptibles de limiter les apports pluviaux dans le réseau. 
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- De plus, en amont du réseau d’eau pluviale et en plus des mesures précédemment 
citées, les eaux doivent être stockées sur la parcelle via un dispositif permettant un 
débit de fuite régulé  

 

Enfin, pour les zones naturelles (N), qui n’ont pas vocation à accueillir de nouvelles 
constructions, le règlement stipule uniquement que les ruisseaux et fossés de drainage 
servant au recueil des eaux pluviales ne peuvent être couverts sans autorisation de l’autorité 
administrative compétente. 

L’Orientation d’Aménagement et de Programmation du secteur du Village des Marques 
stipule notamment que le dispositif de gestion des eaux pluviales privilégiera des solutions 
douces. Les eaux pluviales de ruissellement liées au stationnement seront tamponnées sous 
les voiries avant rejet en aval. Les eaux pluviales de toiture seront récupérées pour les 
usages non sanitaires et les WC publics. 

Enfin, les écoulements superficiels qui permettent de recueillir les eaux pluviales, c'est-à-dire 
les différents ruisseaux qui sillonnent la commune sont conservés en zone naturelle. 

 

2. Une augmentation du nombre de véhicules automobi les 

L’accueil de nouvelles populations au sein de la commune va engendrer une augmentation 
du nombre de véhicules en circulation et donc une aggravation de la pollution de l’air. 

Dans le cadre du Grenelle de l’environnement et conformément à la loi ENE du 12 juillet 
2010, la commune a souhaité réduire ses émissions de gaz à effet de serre. Cette réduction 
passe par plusieurs points dans le cadre de ce PLU : 

1 – La réduction des sources : 

Le projet communal repose sur une concentration du développement sur certains secteurs 
privilégiés associée à un maillage efficace des circulations et à un renforcement des 
cheminements doux. La concentration de l’habitat au sein des quartiers existant, et 
notamment au centre-ville, permettra de limiter le recours à l’automobile. En effet, la 
proximité entre l’habitat et les services et les équipements doit permettre d’inciter à 
l’utilisation des modes alternatifs à la voiture particulière, les déplacements doux devenant 
acceptables pour les habitants, c'est-à-dire concurrentiels face à la voiture. 

Outre la concentration du développement, le PADD affirme la volonté de développer les 
modes de déplacement doux par la création de liaisons inter-quartiers accessibles aux 
cyclistes et piétons, la mise en place d’un réseau de circulations douces autour des 
équipements et commerces avec les installations nécessaires, et la réalisation d’un parking 
relais à proximité immédiate de la gare de péage et en lien avec l’arrivée d’une ligne de 
transport en commun afin de favoriser les transferts entre modes de transport. 

Les 16 Orientations d’Aménagement et de Programmation prévoient notamment la 
réalisation de voiries internes mixtes permettant le développement des cheminements 
piétons. Il est notamment prévu sur les secteurs de Mallecombe (OAP n°4) et de Vouvray 
(OAP n°10), la création de chemins piétons permetta nt de rallier respectivement la zone 
d’équipements voisine et le groupe scolaire. De plus l’Orientation d’Aménagement et de 
Programmation du secteur du Village des Marques prévoit la création d’une allée centrale 
piétonne permettant de desservir l’ensemble des surfaces de vente. Le renforcement du 
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réseau de transport en commun pour desservir la zone contribuera également à limiter le 
recours à la voiture particulière. 

Enfin, la création des nouveaux logements, conforme à la règlementation thermique de 2012 
à minima, permettra également de limiter les besoins en chauffage. A noter également que 
l’Orientation d’Aménagement et de Programmation du secteur du Village des Marques 
prévoit la mise en place d’une gestion économe de l’énergie par une isolation renforcée des 
bâtiments, le recours au bois-énergie pour le chauffage, l’énergie solaire pour l’eau chaude 
sanitaire, la production d’électricité photovoltaïque et la mise en place d’un cahier des 
charges imposé aux preneurs pour la performance énergétique. L’orientation des façades 
sera également modulée afin de réguler les apports thermiques. 

2 – La mise en place de pièges à CO2 : 

Le projet communal prévoit la protection des espaces boisés de la commune, par leur 
classement en zone naturelle et la création d’Espaces Boisés Classés (EBC). 

Les Orientations d’Aménagement et de Programmation prévoient la création de divers 
espaces verts (filtre végétal en bordure de voirie ou de zones déjà construites, parc vert en 
cœur d’ilot, parkings paysagers plantés d’arbres de haute tige) satisfaisant aux exigences 
d’intégration paysagère mais également nécessaire au captage du CO2.  

 

3. Une réduction de la superficie des espaces natur els 

La construction des nouveaux logements se fera dans les espaces de réception du tissu 
urbain existant ou en extension immédiate, entraînant de fait une réduction des espaces 
naturels ou voués à l’agriculture. Dans cette perspective, le P.L.U. s’est attaché à protéger 
les espaces les plus sensibles. 

Le PADD affirme la volonté de conforter la trame verte et bleue de la commune en 
préservant les milieux naturels. Cette protection passe par l’identification des espaces 
naturels remarquables (plateau de Retord, vallées de la Valserine, du Tacon et de la 
Semine, zone humide de la Semine, pelouses sèches d’Ochiaz), la prise en compte des 
inventaires naturels, le repérage des corridors écologiques, et leur intégration dans une 
trame inconstructible du PLU (zones naturelles ou agricoles). 

Les potentiels constructibles à destination du logement sont inscrits au sein de la tâche 
urbaine mais également en extension immédiate. Malgré la nécessaire préservation des 
espaces naturels, le projet communal se doit d’ouvrir à l’urbanisation de nouveaux terrains 
en continuité de l’enveloppe bâti existante afin de respecter les objectifs de création de 
logements. Ces terrains sont identifiés comme étant les secteurs constructibles les plus 
favorables à la fois en terme de logique de développement urbain (continuité du bâti existant, 
proximité des équipements et services), en terme de constructibilité (accès viaire et 
disponibilité des réseaux), mais également en terme de respect de la loi au niveau de la 
limitation du mitage et de l’étalement urbain. 

Aussi, les nouveaux secteurs d’urbanisation constituent des réductions à minima de l’espace 
agricole ou naturel. 
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3.1. La protection des milieux écologiques majeurs 

Une partie du territoire communal de Châtillon-en-Michaille est répertoriée dans l’inventaire 
des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologiques Faunistique et Floristiques (ZNIEFF). La 
commune compte également quelques zones humides et des corridors écologiques. 

Le P.A.D.D. affirme la volonté de préserver la biodiversité du territoire en confortant la trame 
verte et bleue de la commune ainsi que les secteurs naturels remarquables. 
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Les secteurs des ZNIEFF 

 

La protection de ces secteurs est assurée dans le cadre du PLU par le classement des 
parcelles en zones agricoles ou naturelles inconstructibles. 
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« Ensemble formé par la Haute Chaine du Jura, le Défile de Fort-l’Ecluse, l’Etournel et le 
Vuache» ZNIEFF de type 2 n°0106  

Ce périmètre de 33 801 ha correspond à la partie la plus accidentée du massif jurassien, 
autour de ses deux chaînons orientaux situés de part et d’autre de la vallée de la 
Valserine. Son emprise se situe sur 4,12% du territoire de Châtillon-en-Michaille, en limite 
Nord de la commune. 

Cet ensemble constitue une étape migratoire, une zone de stationnement, d’alimentation 
ou de reproduction, ainsi qu’un couloir d’échanges entre les différents milieux qui le 
composent, pour de nombreuses espèces faunistiques et floristiques. 

 

« Ensemble formé par le Plateau de Retord et la Chaine du Grand Colombier» ZNIEFF de 
type 2 n°0115  

Ce périmètre de 23 961 ha constitue un magnifique balcon face à la chaîne des Alpes. La 
ZNIEFF s’étend sur 69,04% du territoire communal, à l’Ouest de la commune. 

L’identification en périmètre ZNIEFF souligne l’importance du rôle naturel de zone 
d’alimentation et de reproduction pour de nombreux oiseaux, les chauves-souris ou la 
grande faune et de corridor écologique entre les alpes et l’arc jurassien 

 

« Pelouses sèches d’Ochiaz» ZNIEFF de type 1 n°0115 0011 

Cette zone de 10,02 ha se scinde en plusieurs sites implantés sur le coteau du Retord, au 
dessus de Vouvray. Ces pelouses sèches s’étendent sur 0,27% du territoire communal.  

On y recense des pelouses sèches appartenant aux Mesobromion ou Xerobromion, habitat 
naturel menacé qui comptent parmi ceux dont la protection est considérée comme un 
enjeu européen. A terme, elles sont menacées de fermeture totale. 

 

« Plateau du Retord » ZNIEFF de type 1 n°01150003  

D’une superficie de 7090,67 ha, cette zone concerne le Sud-Ouest de la commune, sur le 
Plateau de Retord. Elle s’étend sur 24,6% du territoire communal. 

L'ensemble constitue un biotope exceptionnel, notamment en ce qui concerne les 
batraciens. L'alternance de milieux ouverts, pâturés ou fauchés, et de milieux boisés 
présente elle aussi un très grand intérêt et permet d'abriter une faune diversifiée. Enfin, les 
prairies du Retord, alternance de prés de fauche de moyenne altitude et de pâturages, 
présentent un véritable intérêt botanique. 
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Par ailleurs, certains boisements situés sur le Plateau de Retord font l’objet d’un classement 
en Espace Boisés Classés (EBC). Cette mesure interdit tout défrichement et déboisement. 
Seuls sont autorisés les travaux qui ne sont pas susceptibles de compromettre la 
conservation, la protection ou la création de boisements. 

Les zones humides 

L’inventaire des zones humides du département de l’Ain (2006) réalisé par le Conseil 
Général et l’Agence de l’eau Rhône Méditerranée a permis d’identifier les éléments 
suivants : l’étang du Nièvre situé au Sud du bourg, le bassin de rétention au lieu-dit Les 
Morières et sous le Chatelard, ainsi que le secteur de La Combe, le long de l’40 au dessus 
du péage de Bellegarde, les nombreux ruisseaux creusés dans le plateau agricole, dont le 
ruisseau Le Mortier, Champ bottu, En Manant. 

La protection de ces secteurs est assurée dans le cadre du PLU par le classement des 
parcelles en zones agricoles ou naturelles inconstructibles. 

Les corridors écologiques 

Un corridor écologique désigne un couloir d’échange entre deux écosystèmes ou deux 
secteurs d’habitats favorables à une espèce. Ils permettent la dispersion et la migration de la 
faune et de la flore (pour la reproduction, le nourrissage, le repos, la migration, etc.). 

Trois principaux corridors sont recensés sur la commune. Deux d’entre eux sont localisés au 
Nord de la commune. Il s’agit de points de passage sur la Semine situés à l’Est de Tacon et 
à l’Ouest du lieu-dit Les Fourches. Le troisième constitue le cheminement depuis le Massif 
de Retord de la faune à travers le plateau agraire jusqu’au cours de la Valserine, sur le 
secteur de la Plaine à l’Ouest de Châtillon-en-Michaille et au Nord de Bellegarde sur 
Valserine. Vérifier les corridors retenus. 

Les corridors situés au Nord de la commune sont protégés en étant intégrés en zone 
Naturelle inconstructible. Le corridor qui traverse la plaine agricole est identifié au plan de 
zonage au titre de l’article R.123-11 i du Code de l’Urbanisme qui permet d’identifier les 
espaces et secteurs contribuant aux continuités écologiques et à la trame verte et bleue. La 
préservation de ce corridor est notamment renforcée par une Orientation d’Aménagement et 
de Programmation définissant les modalités d’urbanisation dans les zones urbaines et à 
urbaniser afin de ne pas engendrer de contraintes supplémentaires pour les déplacements 
de la faune. 

3.2. La protection des espaces boisés 

La commune de Châtillon-en-Michaille compte d’importantes surfaces boisées, localisées 
notamment sur le plateau de Retord.  

Le PLU protège ces espaces en les intégrant au sein de la zone N inconstructible de la 
commune.  

En outre, cette protection est renforcée par la création d’Espaces Boisés Classés (EBC) sur 
certains boisements. Cette mesure interdit tout défrichement et déboisement. Seuls sont 
autorisés les travaux qui ne sont pas susceptibles de compromettre la conservation, la 
protection ou la création de boisements. 
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3.3. La distinction nette entre ville et campagne 

La répartition géographique de la nouvelle urbanisation aura pour effet de densifier en 
priorité l’enveloppe urbaine existante de Chatillon, Ardon, Ochiaz et Vouvray, et de conforter 
dans un second temps les pôles secondaires de la commune, et ce afin d’obtenir un 
développement de l’urbanisation moins consommateur d’espace et de réseaux. 

Cette répartition pose le principe d’une urbanisation renforcée dans les secteurs déjà 
construits afin de stopper le mitage des espaces naturels et agricoles sur le reste du territoire 
communal. Cela aura pour conséquence d’affirmer une coupure plus franche entre ville et 
campagne. 

Par ailleurs, le projet communal affirme la volonté d’accompagner fortement la nouvelle 
urbanisation en favorisant une meilleure intégration de celle-ci pour ne pas engendrer de 
confrontation brutale avec le patrimoine bâti, ceci dans l’optique de conforter le caractère 
typique et rural de la commune. 

3.4. La protection des zones agricoles et de leur paysag e identitaire 

Conscient des enjeux liés à l’activité agricole, le projet communal affirme la volonté de 
préserver les terres agricoles de la commune, mais également les pratiques et le paysage 
induit par ces espaces cultivés. 

La protection des espaces agricoles de la commune passe par : 

- La concentration du développement communal au sein des secteurs déjà 
urbanisés, notamment de façon à stopper le mitage de l’espace agricole ; 

- La préservation des terres agricoles par leur intégration en zone A, interdisant 
toute construction autre que pour l’activité agricole. Ce classement permet une 
protection forte de manière à affirmer le caractère agricole de la zone et à 
conserver le paysage identitaire de Chatillon-en-Michaille. 

- La prise en compte des périmètres de réciprocité, qui tiennent compte 
d’éventuelles évolutions de l’activité agricole, permettant ainsi de limiter les 
confrontations entre activités agricoles et riverains ; 

Les secteurs de hameaux et les écarts localisés au sein du plateau agricole sont intégrés en 
zone Ah qui autorise uniquement l’extension mesurée des constructions existantes. Aussi, 
sont autorisées uniquement les constructions d’annexes, l’aménagement, l’extension et la 
restauration des constructions existantes, uniquement dans un souci de lutte contre le 
mitage et de préservation du caractère agricole de la zone.  
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4. Une transformation des paysages 

L’urbanisation de certaines parties du territoire à des fins résidentielles va modifier le 
paysage immédiat de secteurs aujourd’hui à dominante naturelle ou agricole. 

Le PADD affirme le principe d’intégration de la nouvelle urbanisation pour ne pas engendrer 
de confrontation brutale avec le bâti existant et donc garantir la cohérence paysagère du 
territoire. Il vise également la préservation des secteurs à forte visibilité et covisibilité des 
implantations anarchiques afin de conserver la cohérence du paysage communal. Aussi, les 
coteaux du Retord, fortement exposés, sont intégrés en zones naturelles et agricoles, 
interdisant toute nouvelle construction. 

Le développement des secteurs à forte visibilité doit répondre aux objectifs de préservation 
inscrits dans le PADD et être conforme aux règles édictées par le PLU. Le règlement de 
chaque zone rappelle notamment que les nouvelles constructions doivent respecter le 
caractère et l’intérêt des lieux avoisinants. 

Par ailleurs, des Orientations d’Aménagement et de Programmation viennent encadrer 
l’urbanisation de secteurs stratégiques. Ces orientations prévoient ainsi les conditions de 
l’intégration paysagère des nouvelles constructions, notamment par la réalisation de filtres 
végétalisés ou d’espaces verts paysagers. Par exemple, l’OAP du Village des Marques 
prévoit un ensemble de mesures permettant l’intégration de ce secteur : prescriptions 
architecturales pour les nouvelles constructions, aménagement paysager des espaces de 
stationnement, préservation des éléments paysagers existant sur le site. 
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CHAPITRE II : LES IMPACTS DU PLU SUR LA ZONE 
NATURA 2000 
 

1. Rappel du contexte juridique 

L’évaluation environnementale des documents d’urbanisme résulte de la transposition 
française (ordonnance n° 2004-489 du 3 juin 2004) d e la directive 2001/42/CE du 27 juin 
2001 relative à l’évaluation des incidences de certains plans et programmes sur 
l’environnement. 

Cette directive pose le principe que tous les plans et programmes susceptibles d’avoir des 
incidences notables sur l’environnement, et qui fixent le cadre de décisions ultérieures 
d’autorisation d’aménagements et d’ouvrages, doivent faire l’objet d’une évaluation 
environnementale préalable à leur adoption. 

L'ordonnance du 3 juin 2004 a modifié, d’une part, le code de l’environnement (création des 
articles L. 122-4 à L. 122-11 et modification de l’article L. 414-4 relatif à Natura 2000) et, 
d’autre part, le code de l’urbanisme et le code général des collectivités territoriales. 

Deux décrets de mai 2005 ont été pris en application de cette ordonnance, complétant les 
dispositions applicables pour les plans et programmes d’une part (décret n° 2005-613 du 27 
mai 2005) et pour les documents d’urbanisme d’autre part (décret n° 2005-608 du 27 mai 
2005). 

Le décret n° 2005-608 du 27 mai 2005 relatif à l’év aluation des incidences des documents 
d’urbanisme sur l’environnement en précise les conditions de réalisation par le maître 
d’ouvrage et de validation par le Préfet de département. Ce texte, qui a fait l’objet d’une 
circulaire du ministère de l’Equipement du 6 mars 2006, prévoit que l’avis du Préfet est 
préparé sous son autorité par la Direction régionale de l’environnement, en liaison avec les 
services de l’Etat concernés. L’avis porte à la fois sur l’évaluation environnementale 
contenue dans le rapport de présentation, et sur l’intégration de l’environnement dans le 
projet d’urbanisme. 

La loi du 12 juillet 2010 portant engagement national pour l’environnement (dite "loi Grenelle 
II") a modifié plusieurs codes. La partie réglementaire a notamment été modifiée par le 
décret n°2012-995 du 23 août 2012 relatif à l’évalu ation environnementale des documents 
d’urbanisme. En modifiant les articles R.121-14 et suivants du code de l’urbanisme, ce 
décret élargit le champ d’application de l’évaluation environnementale et introduit une 
nouvelle procédure dite d’"examen au cas par cas". Ce décret entre en vigueur au 1er février 
2013. Toutefois, les documents d’urbanisme dont la procédure d’élaboration ou de révision 
est particulièrement avancée à cette date ne sont pas soumis aux nouvelles règles de 
l’évaluation environnementale. 
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2. Les impacts du PLU de Châtillon-en-Michaille sur  la Zone 
Natura 2000 

Le nouveau décret n°2012-995 du 23 août 2012 relati f à l’évaluation environnementale des 
documents d’urbanisme est entré en vigueur au 1er février 2013. Toutefois, les documents 
d’urbanisme dont la procédure d’élaboration ou de révision est particulièrement avancée à 
cette date ne sont pas soumis aux nouvelles règles de l’évaluation environnementale. Aussi, 
le débat portant sur le projet d’aménagement et de développement durable (PADD) ayant eu 
lieu avant cette date, le PLU de Châtillon-en-Michaille n’est pas soumis aux nouvelles règles 
sur l’évaluation environnementale mais aux règles précédemment en vigueur. 

Selon ces règles, les élaborations de PLU qui nécessitent une « évaluation 
environnementale » sont : 

- Les élaborations de PLU susceptibles d’avoir des incidences sur un site Natura 2000. Il 
s’agit des PLU autorisant des travaux, ouvrages ou aménagements dont la réalisation 
est susceptible d’affecter un site Natura 2000 situé sur le territoire communal ou à 
proximité. S’il ne peut être assuré sur la base d’éléments objectifs que le PLU n’aura 
pas d’incidences sur le site Natura 2000 lors du lancement de l’élaboration, de la 
modification ou de la révision, il est nécessaire de soumettre le PLU à la procédure 
d’évaluation environnementale stratégique.  

- Les élaborations de PLU non couverts par un SCOT satisfaisant les critères de 
superficie et de population.  

- Les élaborations de PLU ouvrant à l’urbanisation une superficie importante de zones 
naturelles ou agricoles. Il s’agit des PLU relatifs à un territoire, non couvert par un 
SCOT ayant fait l’objet d’une évaluation environnementale, prévoyant la création de 
zones U ou AU d’une superficie totale supérieure à 200 hectares dans des secteurs 
agricoles ou naturels (voir précisions dans la circulaire ministérielle du 6 mars 2006). 

Le territoire de la commune de Châtillon-en-Michaille n’est pas directement concerné par un 
site Natura 2000. En revanche, il est situé à proximité de 5 sites Nature 2000 cf carte page 
suivante), dont 2 situés à moins de 3 km du centre-bourg de Châtillon. Il est donc proposé 
d’analyser l’incidence éventuelle du projet de PLU sur la conservation de la zone la plus 
proche, autrement dit celle de la « Galerie à chauves-souris du pont des Pierres ». 
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Localisation des Sites Natura 2000 à proximité de C hatillon-en-Michaille 

 
Source : DREAL Rhône-Alpes - Carmen 
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2.1. Site « Galerie à chauves-souris du pont des Pierres  » 

La commune de Châtillon-en-Michaille est située à environ 2 km du site Natura 2000 
« Galerie à chauves-souris du pont des Pierres », site d’intérêt communautaire au titre de la 
Directive « Habitats, faune, flore », zone spéciale de conservation n°FR8201648. 

 

2.1.1. Caractéristiques du site 

Description du site 

Les 9,3 hectares du site du Pont des Pierres sont à la fois retenus au titre du réseau 
européen NATURA 2000 et préservés par une Reserve Naturelle Régionale. 

Le Pont-des-Pierres enjambe la rivière « la Valserine », en amont de la ville de Bellegarde-
sur-Valserine, entre les communes de Montanges et de Confort. Le site comprend : 

- La « galerie du Pont-des-Pierres », d’une longueur d’un kilomètre environ et principal 
motif de classement du site et de sa désignation au titre du réseau Natura 2000. La 
galerie du Pont des Pierres et ses galeries latérales sont utilisées par les chauves-
souris comme gîte de transition et d'hivernage. Ainsi, c'est au cœur de la saison 
froide que le peuplement, toutes espèces confondues, présente les effectifs les plus 
forts. Quinze espèces ont été observées sur le site depuis 1969 : 

 

 
Source : DOCOB « Galerie à chauves-souris du pont des Pierres », p.14 

 

- Le tunnel « de la pile du pont », dérivation longue de 80 mètres environ, qui semblait 
être destinée à soulager la pression sur la pile du pont en rive droite lors des crues. 
Le site de la galerie de la pile du pont n'offre ni la diversité ni les effectifs observés 
dans la galerie principale, mais accueille certaines espèces peu ou pas rencontrées 
dans cette dernière : 

 

 
Source : DOCOB « Galerie à chauves-souris du pont des Pierres », p.30 
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- Des habitats forestiers, principalement sur éboulis, des falaises et milieux associés 
au paysage karstique (tuf notamment). En surface, quelques espèces et habitats ont 
été observés :  

 

Liste des espèces Liste des habitats 

- le grand corbeau, 
- le cincle plongeur, 
- le lynx, 
- le chevreuil, 
- la martre, 
- la salamandre tachetée, 

- le tichodrome échelette, 
- le chamois, 
- le chat sauvage, 
- la fouine, 
- la grenouille rousse.  

- Forêts de pente, éboulis ou ravin du 
Tilio-Acerion,  

- Boisement rivulaire à aulne blanc 
- Sources pétrifiantes du Cratoneurion 
- Pentes rocheuses calcaires avec 

végétation chasmophytique 
- Grotte non exploitée par le tourisme 

Source : DOCOB « Galerie à chauves-souris du pont des Pierres », p.30 et 31 

 

Définition des enjeux 

- Enjeux de conservation : 

Les enjeux de conservation sur le site concernent prioritairement les populations de 
chauves-souris. La préservation de l'intérêt de la galerie pour l'hivernage des chiroptères 
nécessite de garantir leur tranquillité. Le contrôle de l'accès (grilles) doit être maintenu et les 
ouvrages entretenus. La qualité d'accueil du site pour les chauves-souris doit être maintenue 
voire favorisée.  

Les enjeux de conservation de la partie aérienne du site, essentiellement forestière, n'ont 
pas été évalués par manque de connaissance. C'est par la non intervention que ce milieu 
devrait être géré. 

 
Source : DOCOB « Galerie à chauves-souris du pont des Pierres », p.39 

 

- Enjeux de connaissance : 

Les connaissances actuelles se limitent a un suivi des populations hivernantes de chauves-
souris dans les galeries et a une cartographie des habitats naturels. Il convient donc 
d’intervenir dans trois directions : 

 
Source : DOCOB « Galerie à chauves-souris du pont des Pierres », p.40 

 

- Enjeux de sensibilisation : 

La protection des chauves-souris ne peut être effective que par la prise en compte de 
l'ensemble des gites qu'elles utilisent, tout au long de leur cycle annuel. Ainsi, nombre 
d'espèces utilisent, a un moment de ce cycle, le grenier des maisons, le derrière des volets, 
la cave, les avancées de toits, les fissures des murets, les cavités des vieux arbres... De fait, 
la conservation de nombre d'espèces de chauves-souris est indissociable d'une 
sensibilisation effective du grand public, seul garant de la tranquillité des espèces a certaines 
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périodes essentielles de leur cycle biologique et de la pérennité de ces gites. En ce sens, le 
site doit être un support privilégié de sensibilisation. 

 
Source : DOCOB « Galerie à chauves-souris du pont des Pierres », p.40 

Définition des objectifs du plan 

A long terme, la gestion du site doit conduire à : 

- Garantir la tranquillité des chauves-souris toute l'année. 

- Pérenniser, voire favoriser la capacité d'accueil du site pour les chauves-souris. 

- Evaluer le patrimoine naturel dans son intégralité. 

- Comprendre le fonctionnement des habitats présents. 

- Garantir la préservation des habitats naturels et espèces en présence. 

- Favoriser la naturalité du site (hors partie souterraine). 

- Evaluer et prendre en compte la galerie du Pont des Pierres dans le réseau 
d'espaces connus utilisés par les chiroptères. 

- Sensibiliser le grand public à la préservation des espaces naturels et des espèces 
sauvages, notamment de chiroptères. 

 
Source : DOCOB « Galerie à chauves-souris du pont des Pierres », p.41 

 

2.1.2. Incidences du PLU de Châtillon-en-Michaille sur le site Natura 2000 
 

Localisation du site Natura 2000 

Le PLU de Châtillon-en-Michaille n’est pas directement concerné par le site Natura 2000, 
dont le périmètre se localise, à environ 2 km du Centre-Bourg. Il se situe sur les communes 
voisines de Montanges et Confort, le long de la rivière de la Valserine. 

Constat 

D’un point de vue topographique, la commune de Châtillon-en-Michaille est située dans un 
secteur chahuté, compris entre la chaine du Haut-Jura au nord et le massif du Bugey au sud, 
limité par la vallée de la Semine puis de la Valserine.  
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La vallée de la Semine constitue une barrière entre le territoire communal et le site Natura 
2000. Le relief accidenté et abrupt lié à la vallée limite donc les échanges entre les deux 
secteurs. 

D’un point de vue hydrologique, le territoire communal est divisé en quatre bassins 
hydrographiques : le bassin du Rhône, le bassin du Plateau de Retord, le bassin du Tacon et 
enfin le bassin de la Semine et de la Valserine. 

La zone Natura 2000 est située quant à elle, sur les communes voisines de Montanges et de 
Confort (cf carte ci-dessous), dans le fond de la vallée de la Valserine.  

Localisation du périmètre Natura 2000 la plus proch e de la commune de Châtillon-en-Michaille 

 
Source : DREAL Rhône-Alpes - Carmen 

 

Bien qu’une partie de la commune de Châtillon-en-Michaille appartienne au même bassin 
versant que le site Natura 2000, les deux secteurs ne sont cependant pas connectés. En 
effet, selon le sens de l’écoulement des eaux, le site Natura 2000 est situé en amont de la 
commune de Châtillon-en-Michaille. De fait, les impacts du projet communal sur le cours 
d’eau n’influence donc pas l’état du site Natura 2000. Le réseau hydrographique de 
Châtillon-en-Michaille n’a donc pas d’incidence sur le site Natura 2000. 

D’un point de vue urbanistique, il est projeté un développement communal maîtrisé reposant 
sur le renforcement prioritaire du centre-ville et des principaux hameaux (Vouvray-Ochiaz-
Ardon) puis le confortement des autres secteurs dans leurs limites actuelles. La croissance 
de population projetée entraînera inévitablement une augmentation de la circulation et de la 
fréquentation de la commune. 
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L’augmentation des circulations sera néanmoins répartie entre les différentes voies 
permettant d’accéder à la commune, et plus particulièrement par la RD 1084. 
L’augmentation du trafic reste cependant négligeable par rapport au trafic actuellement 
supporté par la voie. De plus, le PLU prend en compte la question de l’augmentation du 
nombre de véhicule et propose, dans la limite de son champ d’actions, des mesures pour 
limiter le recours à la voiture individuelle sur son territoire. 

Les incidences du projet de PLU sur le site 

Au sein du POS, les espaces les plus proches du site Natura 2000 bénéficiaient d’un 
classement en zones ND ou NC, non constructible, permettant ainsi la protection des milieux 
naturels et agricoles et la préservation de la qualité des sites et des paysages. Les zones 
déjà urbanisées étaient classées en zone U. 

Au sein du PLU, le zonage des espaces les plus proches du site Natura 2000 est le suivant : 

- Les vallées de la Semine et de la Valserine ainsi que les espaces boisés sont inclus en 
zone N, offrant une protection spécifique aux espaces naturels en y interdisant toute 
nouvelle construction. De plus, certains boisements font l’objet d’un classement en 
Espaces Boisés Classés (EBC), garantissant la conservation et la protection de ces 
espaces. 

- Le plateau agricole est intégré en zone A, permettant la préservation des terrains 
cultivés et entraînant l’interdiction de toute nouvelle construction autre que pour l’usage 
agricole. 

- Les secteurs d’habitat isolés sont intégrés en zones Nh ou Ah permettant uniquement 
l’extension limitée de l’existant. 

- Les secteurs déjà construits (centre-ville, parc d’activités des Etournelles, zone 
d’activités des Echarmasses) sont intégrés en zone U. Quelques zones d’extension 
sont prévues au niveau du centre-bourg. Le projet communal se doit d’ouvrir à 
l’urbanisation de nouveaux terrains en continuité de l’enveloppe bâti existante afin de 
respecter les objectifs de création de logements. Ces terrains sont identifiés comme 
étant les secteurs constructibles les plus favorables à la fois en termes de logique de 
développement urbain, en termes de constructibilité, mais également en termes de 
respect de la loi au niveau de la limitation du mitage et de l’étalement urbain.  

Compte tenu du zonage du PLU et des mesures de protection mises en place sur les 
espaces naturels les plus proches du site, des éléments relatifs aux contextes 
topographique, hydrologique et urbanistique, et de l’éloignement du site Natura 2000, il est 
possible de dire que l’incidence du PLU de Châtillon-en-Michaille sur l’affirmation du 
caractère de la zone est neutre. 

Par ailleurs, les éléments juridiques disponibles dans le cadre du PLU ont été mis en place : 
zone naturelle stricte sur les cours d’eau, zones agricoles sur le plateau agricole, zones Ah 
sur les secteurs d’habitat isolé, mise en place d’outils de régulation des eaux de 
ruissellement dans les secteurs de développement, EBC, … 

En conclusion, on peut donc dire le projet de PLU d e Châtillon-en-
Michaille n’est pas susceptible de déstabiliser la conservation du 
site Natura 2000 et la mise en œuvre de ses objecti fs de protection. 
Il n’y a donc pas lieu de prévoir des mesures compe nsatoires. 
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CHAPITRE III : LA PRESERVATION ET LA MISE EN 
VALEUR DE L’ENVIRONNEMENT 
 

1. La gestion de l’eau 

1.1. Assainissement 

La Loi sur l’Eau du 3 Janvier 1992 introduit des exigences en matière de gestion de la 
ressource et de rejets. Ces exigences se traduisent en termes de reconnaissance de la 
valeur patrimoniale de l’eau : 

- respect de l’équilibre des écosystèmes aquatiques, des zones humides et de leur 
richesse spécifique,  

- adéquation de toute opération ou projet dans le domaine de l’eau avec l’ensemble des 
éléments de la ressource, mais aussi l’accumulation des effets des activités humaines.  

- implication des collectivités dans la gestion de l’eau. 

Il en découle ainsi des obligations pour les communes :  

- prise en charge des dépenses relatives aux systèmes d’assainissement collectif 
(stations d’épuration des eaux usées et élimination des boues produites),  

- prise en charge des dépenses de contrôle des systèmes d’assainissement non 
collectif,  

- éventuellement, (décision du Conseil Municipal), prise en charge des dépenses 
d’entretien des systèmes d’assainissement non collectif.  

 

Sur la commune de Châtillon-en-Michaille, la gestion des eaux usées a été confiée par 
affermage à VEOLIA EAU – Compagnie Générale des Eaux qui assure pour le compte de la 
commune la dépollution, la gestion clientèle, le refoulement, le relèvement et la collecte des 
eaux usées, et ce pour une durée de 10 ans d’octobre 2007 à septembre 2017. 

Le réseau d’assainissement de la commune est divisé en deux parties : 

- Le versant Nord concerne le secteur de Châtillon-Ardon où le réseau est raccordé à 
une station d’épuration située au pied de la Valserine et dimensionnée pour 2 250 
équivalents-habitants. Cette station a récemment été équipée d’un système d’auto-
surveillance dont les résultats sont bons. 

- Le versant Sud concerne le reste de la commune, et notamment le secteur de 
Vouvray-Ochiaz, où le réseau est raccordé à celui de Bellegarde et à sa station 
dimensionnée pour 18 000 équivalents-habitants et remise aux normes récemment. 

Sur le plan de l’assainissement non collectif, 101 habitations ne sont pas raccordées en 
2012.  

Cette contrainte a été prise en compte dans la définition des zones urbaines et à urbaniser 
du Plan Local d’Urbanisme. De plus, le règlement du Plan Local d’Urbanisme impose le 
raccordement au réseau public d’assainissement pour toute construction occasionnant des 
rejets d’eaux usées. 

Le règlement précise également qu’en l’absence du réseau public d’assainissement, 
l’assainissement individuel pourra être autorisé si les conditions techniques le permettent 
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conformément à la législation et aux règlements en vigueur (et notamment en se référant au 
règlement du SPANC). 

De plus, il est précisé que tout déversement d’eaux usées, autres que domestiques, dans les 
égouts publics doit être préalablement autorisé par la collectivité à laquelle appartiennent les 
ouvrages qui seront empruntés par ces eaux usées avant de rejoindre le milieu naturel.  

 

1.2. SDAGE Rhône Méditerranée 

La zone d'étude se situe dans le bassin Rhône Méditerranée qui a fait l'objet d'un SDAGE 
(Schéma Directeur d'Aménagement et de Gestion des Eaux) dont les travaux d'élaboration 
ont été engagés en 2004. Ce document a été adopté par le comité de bassin et approuvé 
par le préfet coordonnateur de bassin en novembre 2009. Le PLU de la commune doit être 
compatible avec le SDAGE. 

Le SDAGE élaboré en application de la loi sur l'eau du 3 janvier 1992, a pour ambition, à 
travers la gestion équilibrée de l'eau et des milieux aquatiques, de contribuer à promouvoir 
un développement social et économique durable. Ses orientations sont déclinées de la façon 
suivante :  

- Privilégier la prévention et les interventions à la source pour plus d’efficacité  
- Concrétiser la mise en œuvre du principe de non dégradation des milieux aquatiques 
- Intégrer les dimensions sociales et économiques dans la mise en œuvre des objectifs 

environnementaux 
- Organiser la synergie des acteurs pour la mise en œuvre de véritables projets 

territoriaux de développement durable 
- Lutter contre les pollutions, en mettant la priorité sur les pollutions par les substances 

dangereuses et la protection de la santé  
- Préserver et redévelopper les fonctionnalités naturelles des bassins et des milieux 

aquatiques 
- Atteindre l’équilibre quantitatif en améliorant le partage de la ressource en eau et en 

anticipant l’avenir 
- Gérer les risques d’inondation en tenant compte du fonctionnement naturel des cours 

d’eau  

Il représente le cadre de référence pour la politique de l'eau dans le bassin pour les 6 
années à venir soit un horizon 2015. 

Ainsi, les dispositions prises par la collectivité et transcrites dans le Plan Local d’Urbanisme 
prennent en compte les orientations particulières du S.D.A.G.E., concernant Châtillon-en-
Michaille : 

- prise en compte du risque inondation et gestion des eaux pluviales, 
- affectation des sols suivant les zones humides, 
- préservation des espaces de liberté des cours d'eau, 
- préservation de la ressource en eau. 
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2. La Loi relative à l’élimination des déchets ains i qu’aux 
installations classées pour la protection de 
l’environnement  

La loi du 13 Juillet 1992 relative à l’élimination des déchets et aux installations classées pour 
la protection de l’environnement, modifie la loi du 15 Juillet 1975 relative à l’élimination des 
déchets et à la récupération des matériaux.  

Les principales dispositions de la loi ont pour objet : 

- d’organiser le transport des déchets et de le limiter en distance et en volume,  
- de valoriser les déchets par réemploi, recyclage ou toute autre action visant à obtenir 

des déchets des matériaux réutilisables ou de l’énergie. 

Elle stipule en outre qu’au-delà d’un délai maximal de 10 ans après sa promulgation, seuls 
les déchets ultimes pourront être stockés dans des centres d’enfouissement techniques 
agréés, ce qui suppose l’abandon des décharges actuelles non conformes.  

Elle prévoit par ailleurs que chaque département doit être couvert par un plan départemental 
ou interdépartemental d’élimination des déchets ménagers et assimilés, et que des plans 
régionaux ou interrégionaux seront établis pour les autres catégories de déchets (industriels, 
hospitaliers ...).  

Le service de gestion des déchets est assuré par CCPB (Communauté de communes du 
Pays Bellegardien). Ce service intercommunal est compétent depuis Janvier 2003, il 
regroupe 15 communes autour de Bellegarde. 

La CCPB assure sur l’ensemble de son territoire les services suivants : 

• la collecte et le transport des Ordures Ménagères ; 

• le tri et le recyclage des déchets ; 

• la gestion de quatre déchetteries ; 

• le traitement des ordures ménagères par le SIDEFAGE ; 

• le traitement des autres déchets ménagers par le SIDEFAGE et prestataires 
désignés. 

La commune dispose de 11 points d'apport volontaire (PAV), de 3 emplacements pour le 
verre et d’une déchetterie intercommunale, gérée en régie directe par la CCPB, au Lieudit 
« La Félicité » sur la RN 84. 
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3. La protection des paysages, milieux et écosystèm es  

3.1. La protection des paysages 

Le Plan Local d’Urbanisme s’attache à prendre en compte la loi n° 93-24 du 8 Janvier 1993 
sur la protection et la mise en valeur des paysages.  

L’objectif de cette loi est notamment d’inviter les collectivités locales à identifier les 
différentes composantes du paysage (naturel, rural, urbain), à les hiérarchiser et à en 
protéger efficacement les éléments majeurs. Les Plans Locaux d’Urbanisme doivent prendre 
en compte la préservation de la qualité des paysages et la maîtrise de leur évolution.  

Le Plan Local d’Urbanisme a pris en compte ces principes de protection et de sauvegarde 
des paysages et sites, notamment : 

- en classant en secteur N les principaux éléments naturels remarquables de la 
commune, et notamment : 

o les boisements du Plateau du Retord, 
o les vallées du Tacon, de la Semine et de la Valserine, et leurs affluents. 

- en protégeant le plateau agricole et les exploitations, garantes du paysage identitaire 
de la commune. 

- en règlementant les caractéristiques des nouvelles constructions notamment dans les 
zones AU intégrées dans l’enveloppe urbaine existante. 

- en inscrivant au sein des OAP des mesures devant permettre la bonne intégration des 
nouvelles opérations dans leur environnement proche. 

 

3.2. La protection des milieux et écosystèmes 

Afin de protéger les écosystèmes et favoriser la biodiversité, le Plan Local d’Urbanisme, au 
travers de son PADD, de son zonage et de son règlement, s’attache à :  

- conserver les boisements existants sur le territoire (classement en EBC de certains 
boisements du plateau de Retord) 

- protéger les corridors verts et les corridors bleus de la commune en les intégrant dans 
des trames inconstructibles.  

- règlementer les rejets des eaux pluviales et des eaux usées pour une meilleure qualité 
de rejet dans l’environnement. 

 

Par rapport à la trame écologique identifiée dans le SCOT, le plan de zonage du PLU 
protège bien les éléments identitaires repérés tels que les espaces naturels d’intérêt 
écologique majeur, les espaces d’intérêt écologique avéré, les espaces agricoles ou encore 
les corridors écologiques. La confrontation des 2 cartes, page suivante, permet de visualiser 
la prise en compte de ces éléments du SCOT dans le plan de zonage du PLU. 
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Trame écologique déterminée au SCOT 

 
Source : page 54 du DOG du SCOT 

 
Plan de zonage du PLU approuvé  
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ANNEXE : Tableau de comparaison des surfaces du PLU  
avec celles du POS 

Surfaces du PLU Surfaces du POS 
Nom des zones Surface (en ha) Nom des zones Surface (en ha) 

UA 32,5 UA 37,7 

UB 14,8 UB 42,8 

UC 108,8 UC 66,5 

Uh 4,8     

Ueq 11,9 UE 12,0 

UL 4,8     

Ux 77,4 UX 45,4 

Ur 79,7 UR 89,8 

    UF 10,2 

TOTAL U 334,7 TOTAL U 304,4 

1 AUa 3 1NAb 26,9 

1 AUb 4,6 1NAc 14,8 

1 AUc 6,4 1NAe 3,6 

1 AUx 35,6 1NAx 32,3 

1 AUeq 3,9 1NAy 29,0 

2 AU 3,6 2NAb 2,5 

2 AUx 2 2NAc 4,2 

    2NAx 18,9 

TOTAL AU 59 TOTAL NA 132 

A 895 NC 952,3 

Ah 11     

As 116,6     

TOTAL A 1023 TOTAL NC 952,3 

N 2336,8 ND 2391,3 

Nh 4     

Nzh 19     

Nt 4     

TOTAL N 2363,8 TOTAL N 2391,3 

TOTAL 3780   3780 
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BILAN 
Globalement, les surfaces constructibles diminuent fortement par rapport à l’ancien 
document d’urbanisme : de 436,4 ha de zones U et NA au POS, on passe à 392,86 ha de 
zones U et AU au PLU, soit une diminution de 10%. Les zones constructibles et 
d’urbanisation future ont été retravaillées, avec des zones AU plus équilibrées, et localisées 
préférentiellement au sein de l’enveloppe urbaine. 

L’autre grande transformation est le confortement de la zone agricole, correspondant à un 
secteur sensible d’un point de vue naturel et paysager. De manière générale, les zones 
agricoles et Naturelles sont des secteurs bien ciblés, liés à leur mise en valeur (Vallées du 
Tacon, de la Semine et de la Valserine, Plateau du Retord, zones humides, corridor 
écologique, plaine agricole). 

Au final, on peut dire que le PLU respecte les caractéristiques de la commune et notamment 
ses paysages agricoles et naturels pour lesquels il limite la consommation d’espaces à la 
nécessité des besoins identifiés au SCOT.  

Il s’agit donc d’un document durable dans ses orientations, conforme à la loi et son esprit. 

 


